
GIBRALTAR : ROCHER DE DISCORDE
ENTRE L'ESPAGNE ET L'ANGLETERRE

PETITE

La crise de Gibraltar ressurgit à un
moment où I'Espagne soumet à la Gde-
Bretagne une nouvelle formule de rè-
glement en trois points : 1. Une négo-
ciation bilaterale aux fins de mettre
au point un statut qui protège Ies in-
térèts légitimes des Gibraltariens ; 2.
Si cette négociation n'aboutissait pas,
I'Espagne serait prète à déposer uni-
latéralement un projet de statut sur
le bureau du secrétaire de l'ONU qui
mettrait la Grande-Bretagne dans l'o-
bligation d'abandonner inconditionnel-
lement le rocher ; 3. Madrid continue
d'offrir à Londres la signature d'un
accord qui sauvegarderait temporaire-
ment Ies intérèts spécifiques de la
Grande-Bretagne et de Gibraltar.

Le différend anglo-espagnol repose
sur l'interprétation donnée au traité
d'Utrecht, signé le 13 juillet 1713 entre
la Couronne d'Esprgne et la Couronne
d'Angleterre. Par ce traité, I'Espagne
cédait à l'Angleterre « la propriété
pleine et entière de la ville et.du chà-
teau de Gibraltar avec son port et
avec les défenses et Ies forteresses qui
lui appartiennemt, en donnant absolu-
ment ladite propriété pour qu'elle
I'ait et en ait l'entière jouissance pour
toujours sans .exception et sans aucune
entrave ». Mais, à l'article 10, U était
précise que « si, à un moment donne,
il paraissait bon à la Couronne de la
Grande-Bretagne de donner, de vendre
on d'aliéner de quelque facon que ce
fùt la propriété de ladite ville de Gi-
braltar , il est convenu et décide par
ce traité que l'on donnera préférence
en cette matière à la Couronne d'Es-
pagne avant toute autre ».

Deux thèses s'affrontent depuis pas
mal de temps. Le gouvernemen t de
Madrid estime, en vertu de ce traité,
que la Grande-Bretagne ne peut mo-
difier le statut de Gibraltar sans re-
cevoir au préalable. son assentimene
Pour sa part, la Grande-Bretagne s'es-
time en droit de transformer son an-
cienne colonie en un territoire auto-
nome tandis que I'Espagne revendique
la souveraineté du Rocher exercée jus -
qu 'ici par Ies Anglais.

Dans son argumentation pour la dé-
fense de la thèse espagnole, le repré-
sentant du general Franco disait no-
tamment que I'Espagne considéré au-
j ourd'hui que Gibraltar est partie in-
tégrante du territoire espagnol , car
l'accord de 1713 n'accordait à l'Angle-
terre que l'utilisation de la place forte,
sans aucune juridiction territoriale.

L'Angleterre vise à promouvoir l'au-
tonomie de Gibraltar et à donner une
nouvelle Constitution à la population
qui cholsira sa forme d'association avec
la Grande-Bretagne dans le cadr'e du
Commonwealth. Elle estime que d'agir
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C'est dommage mais qu'y pou-
oons-nous ? Les traditions se per-
dent. Elles se volatìlisent. Et pas
seulement chez nous.

Mème en Sicile. Mème à Trapa-
ni.

Que l' on en juge  :
Franca Viola , de T r a p a n i .  1S ans ,

avait été enlevée.
Là. hop ! Un gargon à la petit ;?

moustache noire qui passe ; il a
l' oeil en jeu , la main prompte. De
la main, il ra f i e  tout ce qu 'il trou-
ve.

Il  s'appelle Fi l ippo  Melodie .  Cesi
un noni de romance s ic i l ienne , il

. est vrai , mais c'est bien le nom
! que l i t i  impose l'état c iv i l .

F i l i p p o , donc , passe , tend le bras .
\ soulève le joli  corps léger de Fran-
: ca . hop ! et. court , et court sur un
\ peti t  chemin de campagne , entri.

de ,, arbres  secs. Court, encore , f a i t
un crochet pou r égarer les chiens.

I s 'en fonce  dans un taillis, obliqi e.
: grimpé, redesccnd , remante . Bien

maiin qui pourra le suivre .
Et Franca ?
Franca , il semble  bien qu 'el le

i n'ait d' abord rien dit. On a qtiel-
: que peu l 'habi tude de se f a i r e  en-

lever . cn Sicile.  On n 'y devient pas
une héro'ine sans quelques enlève-
ments. Mais  encore f a u t - i l  que Von

*i réussisse à prendre le large  avant
l ' i rréparahle .

L

Sans quoi c'est le ma.na.gc ou le
déshonneur.

Mais , sì l' on prend le large as-

ainsi c'est son droit le plus légitime,
car le traité n'est pas viole et que,
d'autre part les habitants du Rocher
sont citoyens britanniques et l'ont tou-
jour s été depuis la conquete de la
place forte. Madrid rétorque qu'ils n'en
sont que tes locataires et de ce fait
n'ont pas le droit de vivre en tant que
communauté indépendante sur une
parcelle du territoire espagnol .

Pour l'Angleterre encore, il n'est pas
question de rendre le Rocher aux Es-
pagnols, Gibraltar étant une base stra-
tégique dont la position est privilégiée.
C'est une position clef a l'extrème sud
de la péninsule ibérique et aux portes
de la Mediterranée.

Le gouvernement Wilson fait la
sourde oreille, bien que Madrid, dans
son dernier memorandum» ait rappelé
« qu'en recommandant par un vote
massif la liquidation rapide de la si-
tuation colonialiste régnant à Gibral-
tar, les Nations-Unies avaient simple-
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Mais tu m epouses , apres...
— Après ? On verrà après...
— Non , tout de suite. Jure...
— Ma...
— Jure tout de suit e sur la f .

Vierge.
— Sur la Vierge ? 3
Il ne semblait pas tellement de- f

•S ide à appeler la Vierge à témoin §
de ses exploits , le Filippo. Et Fran- 2
ca se mit alors à crier.

Elle cria si for t  qu 'elle f u t  en- f
tendue.

On vint des alentours pour la H
délivrer . On arrèta le ravisseur. '̂
On le conduìsit en prison.

Alors , la maison de Franca f u t  :
incendice , Ics vignes de Franca ,
saccagées . le petit  àne, empoisonné.

Rien n 'a pu f léchir  le cceur de |
Franca. Et Fil ippo vient d'ètre con- |
damné à 12 ans de prison .

C'est beaucoup pour avoir rendu . .
hommage à une belle f i l le .

Sirius.

,i;_. __. _

ment demandé qu'U fùt tenu compte
des intérèts de la population locale ».

Le silence des Anglais commence à
énerver le general Franco, lequel s'ap-
prcte à prendre des mesures d'inter-
diction de voi sur le territoire pour
tous les avions de la RAF quittanit Gi-
braltar ou s'y rcndant.

Les revendications espagnoles sont
diffioilement conciliables avec Ies in-
térèts de la Grande-Bretagne. Si cette
dernière venait à accorder à la po-
pulation de Gibraltar son indépendan-
ce, on ne voit pas très bien comment
I'Espagne parviendrait à s'y opposer.

Pour l'heure, en dépit des menaces,
les deux pays vont se livrer à un nou-
vel échange de notes. Hs parviendront
sans doute à régler leur différend
avec des moyens pacifiques, car l'un
et l'autre ont ailleurs pas mal de
soucis. Et I'Espagne, financièrement af-
faiblie, à besoin de l'Angleterre.

f.-gr- %.

GUILLAUME TELI MALADROST
BRUXELLES. — Pour rompre la monotonie de la vie (Je caserme, deux

soldats belges en gairnison en Allemagne, avaient voulu jouer à Guillaume Teli.
L'un d'eux est mort et l'autre a été condamné par un tribunal militaire à trois
mois de prison.

Les deux sous-officiers avaient passe leur soirée dans un bar de Cologne
et à leur retouir à la caserne, Jls avaient organisé un concours de tir. Les cibles
avaient d'abord été des pièces de monnaie, puis une cigarette, puis une bouteille
de limonade que chacun avait posée à tour de róle sur sa tète... comme te SlS
de Guillaume Teli. André Coppel avait d'abord fai monche, mais foroqu 'il
posa pour scn ami, Bernard Eraneotte, _\ fut aitìteimt d'une balle en plein front
at tue sur le coup.

Bernard Franeotte devra payer 4 5D0 frames aux paiBetìts de la victime.

Graves incidents à Agrlgente
AGRI GENTE. — Une foule surexci-

tée a pris d'assaut l'office des Travaux
publics d'Agrigento, en Sicile, et a
brulé ses documents dans la rue. La
fonile demandati la reconstruition de
la ville, après le glissement die terra in
de juillet dernier.

Dans des heurts avec la pollice, qui
recaurut aux gaz lacrymogènes, pour
dispenser quelque 15 000 personnes, 15
d'entre elles ont été blessées. Les ma-
nifestants ont riposte aux gaz lacry-
mogènes en langar.it des pierres. Des
vitrines ont été défoneées et des autos
démolies, lorsque les manifestants en-
treprirenit une marche die protestation,
après avoir barricadé les accès de la
ville avec des camions et des bull-
dozer. Onze des blessés ont été des

policiers, donrt le chef de la police mu-
nicipale. Il a été atteint d'une pienre
en plein visage.

Avant d'attaquer l'office des Tra-
vaux publics Ies Agrigentois avaient
manifeste devant l'Hotel de Ville et
d'autres édifices publics.

P L A N E T E
sez tot, on attire sur soi les yeux I
des garcons . Et ce n'est pas rien i
dans un pays pauvre en gargons I
et for t  riclie cn f i l les .

Et si c'est le mariage , bon : tout |
le monde y trouve son compie.

Donc , Franca n'a d' abord rien M
dit du tout. Cet enlèvement était |
une chance qu 'elle attendali. Il m
fallai t  donc vivre selon les tradì- S
tions Ies mieux établies.

Puis , quand Filippo la déposa , |
elle le regarda droit dans les yeux. ] f

— Moi , je  veux bien, dit-elle. H

Une affaire de corruption
découverte  à Bonn

BONN. — Le parquet de Bonn a
porte mardi l'accusation de corrup-
tion passive grave contre M. Karl
Evers, 62 ans, ancien directeur au
ministère de la Défense de l'AUema-
gne federale.

De 1960 à 1965, M. Evers aurait re-
cu des sommes d'argent et des objets
de valeur, pour un montant de 21 000
marks, de la maison « VB Tachome-
ter-Werke Adolf Schiendling GMBH »
de Francfort. M. Evers était depuis le
31 j uillet 1966 en prison preventive
mais depuis quelque temps il se trou-
ve à l'infirmerie de la prison de Bo-
chum, où l'on soigne son diabète.

Il ne s'agit encore que d'une accu-
sation partielle. En effet, on soupeon-
ne en outre M. Evers d'avoir touche
d'une autre maison — que le parquet
n'a pas voulu nommer encore —
100 000 marks, inscrits à un compte
bancaire en Suisse.

Conseil national : programme fiscal et taxes postales
BERNE. — Le Conseil national a

poursuivi mardi matin la discussion
generale du programme fiscal. Le
Conseil federai propose d'augmenter
de 10 % l'impòt de défense nationale
(IDN) et l'impòt sur le chiffre d'af-
faires (ICHA), qui frapperait aussi
les livres, Ies médicaments et les pro-
duits de lessive.

Tous les grands partis sont favo-
rables au principe de cette majora-
tion d'impòts , car le financement des
grandes tàches de l'Etat ne doit pas
ètre compromis. Mais les avis diver-
gent sur les détails . Les propositions
de la minorité, qui n'ont pas encore
été présentées, portent sur l'imposi-
tion des livres et des médicaments
ainsi que sur le taux de l'impòt frap-
pant les gros revenus. L'attitude des
groupes lors du vote final reste ré-
servée : elle dépendra du sort fait à
ces amendements. Il faut , ont dit
presque tous Ies orateurs, trouver un
compromis qui donne à ce program -
mo fiscal le maximum de chances

d'ètre accepté lors de la votation po-
pulaire qui aura Iieu en juin , et qui
precèderà de peu Ies elections géné-
rales de l'automne 1967.

Une quinzaine d'orateurs ont en-
core pris la parole mardi matin. Il
a surtout été question du rapport
entre impóts direets et impóts de
consommation. La gauche aimerail
renforcer la progression de l'IDN, la
droite fait valoir que les impóts indi-
reets sont relativement bas en Suisse

Le Conseil national a définitiment
ipprouvé mardi matin la révision des
'axes postales.

Les principales dispositions sont les
suivantes : le port pour une lettre
passe de 10 à 20 centimes dans te
rayon locai , de 20 à 30 centimes dan s
le rayon general. La carte postale
conterà 20 centimes au lieu de 10.
Les tarifs pour les colis, Ies imprimés
et les envois d'argent sont aussi aug-
mentés. En revanche, la franchise de
port dont bénéficient les autorités se-
ra supprimée.

Une fois le delai de referendum
écoulé, le Conseil federai pourra fixer
la date de l'entrée en vigueur de la
nouvelle loi. Ce sera probablement le
ler juillet 1967. Pour l'instant donc,
les taxes restent inchangées.

M. Sandoz (soc. - NE) a estimé que
ce programme indique une tendance
dangercuse, dont le consommateur se-
rait la victime. La part de l'impòt in-
tlirect dans Ies nouvelles recettes se
monte en effet à 78 Va. Le projet va
'Ione aggraver le renchérissement.

M. Leuenberger , président de
'"Union syndicale , a protesté contre
l'attitude de la majorité bourgeoise
« qui essayé de bousculer l'opposi-
tion ». La gauche, a-t-il dit en subs-
tance, était prète à accepter un
compromis. Mais elle refuse de céder
aux menaces.

M. Burgi (rad. - SG) a affirmé que
notre système fiscal est fort bien
équilibre. Dans de nombreux pays
socialistes, la charge fiscale est bien
plus lourde. (suite page 11)
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MK*̂ "* * *3K8Ŝ __F *»&4 ^^__KI_^_^.H.___H ¦¦ 'BE^_I__M

De merveilleux petits anges (Lire notre reportage en page 15)
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Se f ait un p laisir de p résenter à sa f idèle clientèle ses remerciements
_

et ses vceux de Joy eux Noèl et de Nouvel - An

Nos magasins sereni fermés le
jour de Noel ef de Nouvel-An.
Ouveris le matin les lundis 26
décembre et 2 janvier.



Les fètes de fin d année ne réduisent pas l'activité des hockeyeurs

Pas de bataille pour le t tre mais pour maintenir les positions
Affìche de jeudi : Sion - Martigny

Derby tessinois à l'Est

En Première Ligue

Viège Juniors -
Sierre Juniors A 5-2

La fète de Noèl n'apporterà qu'une trève relative aux équipes de Ligue
Nationale B. puisque des matches sont prévus en cette fin de semaine et le lundi
26 décembre. Par contre en Ligue Nationale A on joue cette semaine et une
seule rencontre est prévue le lundi 26, la pause étant respectée jusqu 'au lundi
2 janvier 1967. On ne peut trop parler de trève car le Championnat, du moins
les deux tours principaux, doivent se terminer le 28 janvier.

Maintenant la lutte est ouverte, non
pour le titre qui sera attribué à l'issue
du tour final  qui aura lieu au mois de
février, mais afin d'assurer les posi-
tions. C'est ainsi qu 'en Ligue Nationale
A, les sept premiers, qui ont creusc
le fosse avec Grasshoppers, Berne et
Young-Sprinters vont tenter de rester
sur leurs positions et mème de creuser
davantage l'écart tout au cours du se-
cond tour. Ce facteur donnera certai-
nement lieu à des surprises et Ies pro-
nostics sont difficiles à établir. Voici
le programme de cette fin d'année ;
nous mettons entre parenthèses le ré-
sultat du premier tour.

ZURICH - GRASSHOPPERS (3-3)
— Assez curieux, Ies Grasshoppers ont
fait match nul avec La Chaux-de-
Fonds (exploit qu 'ils ont réédité di-
manche) et avec Zurich au début du
championnat. Et ces deux équipes se
trouvent dans le groupe de tète.
Hier soir, Zurich a eu raison de son
rivai locai, mais il s'en fallut d'un rien
que Grasshoppers réussisse le match
noi.

LA CHAUX-DE-FONDS - YÓUNG
SPRINTERS (2-1). — Lors du premier
derby neuchàtelois, Ies Chaux-de-Fon-
niers eurent de la peine à s'imposer
mais il semble qu'au stade actuel de la
compétition ils ont acquis une meil-
leure maturité et qu'ils devraient s'im-
poser sans trop de difficultés. Young-

Sprinters ne pouvant plus espérer évi-
ter Ies finales de relégation.

GENÈVE-SERVETTE - VIEGE (1-5).
— Un vent de revanche va souffler sur
la patinoire des Vernets car la décep-
tion , lors du match aller fut très gran-
de du coté genevois. Viège mettra tout
en ceuvre pour rééditer son exploit ,
mais un match nul ne surprendrait pas
Ies deux équipes dénirant assurer leur
participation au tour final.

KLOTEN - DAVOS (2-6). — L'irré-
gularité de Kloten peut faire pencher
la balance en faveur de Davos puisque
les « aviateurs » ont réussi un exploit
contre Zurich lors de leur dernière sor-
tie. Cependant là plus aue dans Ies au-
tres matches, il s'agit d'assurer les po-
sitions et le match nul ne surpren-
drait pas.

LANGNAU - BERNE (0-3). — Lors
du premier tour, ce fut la première
victoire bernoise, mais nous ne pensons
pas que dans l'Emmental celle-ci puis-
se se renouvelcr. Langnau est bien pla-
ce et entend ne pas perdre de points
sur sa patinoire afin de disputer sa
chance pour le titre suisse lors du tour
final. Berne d'autre part , va faire de
louables efforts pour se reprendre et
tenter un redressement. maintenant
que Kiener a repris sa place. Issue
donc très incertaine avec un avantage
tout de mème à l'equipe locale pour qui
le gardien Horak peut gagner le match.

lì ne fa i t  pas de doute que les
regards seront tournés vers le derby
valaisan opposant les grands rivaux
de toujours , Sion et Martigny.  Com-
me nous l' avons déjà annoncé same-
di , cette rencontre qui élait prévue
ce soir a été reportée à demain soir
jeud i sur la patinoire de l'Ancien
Stand , en accord entre les deux
clubs. Ce choc constituera un tour-
nani pour les deux équipes et parti-
culièrement pour Martigny qui , en
cas de défai te , sentirà la menace
planer sur lui , les autres clubs reve-
nant très fo r t  derrière et ne voulant
pas se trouver parmi les quatre dis-
putant le tour f inal  de prom otìon-
relégation. D'autres rencontres impor-
tantes permettront de se fa i re  une
idée sur les possibili té s des clubs et
sur les options prise s pour le classe-
ment.

VILLARS-CHAMPÉRY - MONTA-
NA-CRANS (9-6) — C'est contre les
Valaisans que Villars-Champéry a
remporté sa premiere victoire et il ne
fai t  pas de doute que sur sa pati-
noire , l'equipe vaudoise renouvellera
son succès, ce qui lui permettra de
remonter au classement.

SION - MARTIGNY (2-1) — Les
Sédunois avaient cause la sensation
en battant Mart igny sur sa patinoire
et , demain soir, ils désirent renou-
veler cet exploit mais à l'Ancien
Stand . Cependant , les Martignerains
ne l' entenden t pas ainsi car la sèrie
des dé fa i tes  consécutives doit s'arrè-
ter. Il ne fa i t  pas de doute que les
hommes de Gerard Pillet vont tout
mettre en ceuvre pour glaner deux
points jeudi , d' aj -tant plus que, par
tradition, Sion était une équipe à
leur portée. L'issue de celle rencon-
tre est très incertaine et elle donnera
lieu à une lutte farouche entre deux
adversaires décidés à se battre jus-
qu 'à la limite de leurs forces pour
remporter la victoire. Notre vceu est
que cette lutte fratricid e reste tou-
jours  correcte et que le public , que
nous souhaitons nombreux, soit satis-
fa i t  par la prestatio n des deux équi-
pes.

BIENNE - FRIBOURG-GOTTERON
(5-6) '—"Les Fribourgeois avaient cau-
se la surprise en battant les Bien-
nois alors que ces mémes Biennois,
samedi soir , ont également créé la
sensation en battant Thoune à Thou-
ne. C' est dire que cette rencontre
sera ardemment disputé e entre deux
équipes qui se trouvent à égalité au
classement et qui entendent amélio-
rer leur position . Issue très incer-
taine auec un léger avantage à l'e-
quip e locale.

SIERRE - MOUTIER (7-2) — Il ne
semble pas que Moutier soit de taille
à causer la surpris e sur la patinoire
de Graben car sa défense cammei
des erreurs et les avants, prati quant
un jeu bien construit, ont de la peine
à réaliser.

LAUSANNE - THOUNE (1-1) —
Au premir tour , les Lausannols f u -
rent tenus en échec et il ne fa i t  pas
de doute que les hommes de Kluc
connaitron t aussi quelques d i f f i cu l t é s ,
mème à Montchoisi. Ce n'est pas les
scores-f leuves enregistrés contre Mon-
tana-Crans qui doivent permettre le
grand optimisme, car lorsque l'equi-
pe est bien contrée, elle perd une
grande partie de ses moyens. Cepen-
dant , Lausanne doit finalemen t s 'im-
poser .

B I E N N E  - L A U S A N N E  (0-4) — Sur
leur patinoire , les LausannoKs s 'é-
taient imposés sans trop de d i f f i c u l -
tés . A Bienne , ce sera certainemen t
une autre a f f a i r e  car l'equipe de
l' entraìneur Zimmermann n'est pas
hors d' a f f a i r e  et tous les points  qu 'el-
le pourra grìgnoter sur sa patinoire ,
seront précieux . Match donc très d i f -
f i c i l e  dont f inalement  Lausanne doit
sortir vainqueur , mais de peu.

M A R T I G N Y  - THOUNE (2-6) —
Cette d é f a i t e  des Mart i gnerains à
Thoune sonna le glas pour les hom-
mes de Gerard Pi l le t  d'autant plus
que c'était la première f o i s  cette sai-
son qu 'une équipe marquait six buts
à Berthoud en Championnat . Mart i -
gny doit maintenant pren dre sa re-
vanche el surtout amorcer le redres-
sement qu 'attendent tous les spor t i f s
valaisans.

M O N T A N A - C R A N S  - S ION (3-12)
— La victoire acquise à Sion annon-

gait le redressement des Sédunois et
interrompait une sèrie de défai tes .
Il va sans dire que ce déplacement
sur le Haut-Pl ateau pose toujours
quelques problèmes, mais Sion doit
mettre tout en ceuvre pour rempor-
ter une nouvelle victoire.

VILLARS-CHAMPÉRY - SIERRE
(3-12) — Ce déplacement n'est pas de
tout repos pour les Sierrois car les
Vaudois semblent retrouver la forme
et la présence de ce vieux routinìer
qu 'est Egger dans les buts apporté
une plu s grand e sécurité à la dé-
fense .  Sierre devrait s 'imposer mais
cela n'irà pa s sans mal car Daniel
Filler et le Canadien Alliwel sont des
avants dangereux.

La eompetiiitioi. dans le groupe Est
est marquée par le derby tessinois
entre Ambri-Piotta et Lugano, les
deux formations qui doiminent le dé-
bat de oe groupe et qui vraisembla-
blement serorut qualiifiées pour le
tour final. Mais repremons sucokicte-
menit les rencontres inscràtes au ca-
lendrier.

RAPPERSWIL - KUSNACHT (3-5).
— Kusnacht doiit gagner mais devra
tout de mème se méfier de ne pas
trébueber comme Ambri-Piotta.

AROSA-COIRE (2-5). — Coire doit
rééditer son succès car Arosa est fai-
ble et parait accepter son sort

LANGENTHAL-BALE (4-6). — Les
Bàlois pourraient rééditer leur suc-
cès mais cela sera difficile.

AMBRI-PIOTTA - LUGANO (3-7).
— II y aura foule à Ambri où l'equi-
pe local e voudra prendre sa revanche
car la défaite fut trop cuisante. Lu»
gano ne se laissera pas battre faci-
lement et la lutte pourrait ètre inde-
cise jusque dans les dernières miinu-
tes. A moins que l'un des deux
prenne de l'ascendami au début du
match sur l'autre. Ambri-Piotta fa-
vori.

AROSA - SAINT-MORITZ (4-4). —
Le seul poiint réussi par Arosa eli
peut-ètre le dernier, oar Saint-Moritz
cherchera à améliorer sa position.

LUCERNE - SAINT-MORITZ (4-4).
— Deuxieme match nul que les Gri-
sons doivent effacer et c'est à leur
portée. Cependant, chez lui, Lucenne
est toujours dangereux.

BALE - RAPPERSWIL (4-4). — En-
core un résultat de 4-4 qui sera
changé, mais en faveur de Bàie.

LUGANO-KU3NACHT (1-3) — Lu-
gano avait fai t un faux pas dans son
quatrième match de Championnat
mais ili entend prendre sa revanche.

Dans les matches de catte semaine
diispuités par les clubs valaisans, seul
Charrat devrait tirear san épingle du
jeu jeudi soir alors que Saas-Fee et
Zerma>tt devront Mmiter les dégàts
tarai à Morges qu'à Chàtaau-d'CEx.

G. B.

Patinoire de Viège. Spectateurs 50.
Bon.n,=s conditions.

VIEGE JUNIORS : Wyer ; In-Albon
G, K panelli er ; Ghezzi , Andenmatten ;
Mazotti , Tru ffer G., Ruppen ; Truffer
J., Allenbach, Pfammatter B. ; Eisig,
Gali, Biffiger ; Margelist.

SIERRE JUNIORS A : Honegger ;
Savioz . Barmaz , Waser ; Gloor, Bongi,
Juon ; Pont , RoUiar Viguet

BUTS : Truffer J. (2), Andenmatten,
Allenbach Pfammatter et Viguet.

COMMENTAIRES. — De par l'ab-
sence de deux avants, les visiteurs
ne purent soutenir la cadence diatée
par les jeune.s Viégeois que pendant
le premier tiers-temps. Mieux organi-
sés en attaque et plus décidés, les ju-
niors locaux réussi ren,. à s'imposer au
fil des minutes et cela sans que les
visiteurs donnant l'impressicn de pou-
voir renverser la vapeur .

Victoire méritée des protégés de
Leo Schmid , qui parurent plus décidés.

MM

«s*«s«.

Ce soir, épreuve de veri! e pour le H. C. Viege
Gagner ce soir aux Vernets serait

pour le H.C. Viège quelque chose com-
me le coup d'éclat du second tour !
Mais ce sera avant tout l'épreuve de
vérité pour l'equipe haut-valaisanne.
Les Genevois sont-ils en perte de vi-
tesse ? Samedi soir ils ont dù inter-
rompre la sèrie de succès qu 'ils avaient
connus aux Vernets jusqu'à la visite
de Langnau. D'abord Kloten , plus tard
Davos, puis les Grasshoppers et finale-
ment La Chaux-de-Fonds ont fait les
frais de l'a ffaire. Bien curieusement
chacune de ces équipes dut capiluler
par cinq fois. Jusqu'à la visite de
Gian Bazzi et de ses hommes on peut
parler de suite dans les idées et vrai-
ment les Genevois nous semblaient
intouchablas en leur fief. S'agit-il
d'un accident comme nous avons pu le
lire dans un quotidien du bout du lac
de dimanche matin ? Nous ne pensons
pas. Genève-Servette a toujours eu de
la peine en face des gars de l'Emmen-
tal .

Quelles sont les chances du H.C.
Viège ce soir aux Vernets ? A l'exem-
ple du CP. Zurich, la forma tion du

bout du lac a un ..eu essentiellement
offensif. C'est-à-dire que les Valaisans
se trouvent en face d'un adversaire
qui leur va comme un gatti. Attaques
et contre-attaques se suivent à un
rythme soutenu et nous valent cette
course-surprise fori spsotaculaire pour
la galerie, un peu à l'exemple de ce
que nous avons eu à Viège samedi der-
nier. Toutefois les Genevois , après l'af-
front Langnau, sont bien décidés à se
racheter. Est-ce que le H.C. Viège se-
ra la victime de ce renouveau ge-
nevois ? Eh outre les protégés de -'en-
traineur Hainy ont un vieuk compte
à régler avec les Valaisams.

Si les Valaisans devaient gagner ce
soir aux Vernets, ce serait bel et bien
le coup d'éclat du second tour ! Si l'e-
quipe suit à la lettre les consignes de
l'entraìneur Nitka et que la machine
tourne rond comme pendant le premier
tiers-temps du ma tch con tre Zurich ,
les Genevois devront bien se leni r, -car
vraisemblablement las deux points
prendront la direction du Valais !

Association valaisanne
des clubs de ski

Cours de fond à Zinal dm 26 au 30 décembre 1966
Entrée au cours : 26 décembre 1966 étre assure personnellement.

à 9 h 30 Équipement : skis de fond, training,
Licenciement : 30 décembre 1966 à finge de rechange, etc.

16 j, But du cours : technique , entraìne-
Direction technique : Armand Gè- ment sur neige.

noud, Zinal , tél. (027) 6 82 56. Le programme détaillé vous sera
Direction administrative : Freddy donne lors du cours.

Grichting. Leukerbad tél. (027) 6 41 77. Inscriptions : Freddy Grichting.
Entraineur : Laurent Darbellay. 3954 Leukerbad, jusqu'au 23 décem-
L'AVCS prend à sa charge les frais bre 1966.

de logement et pension. Le chef des Nordiques de l'AVCS :
Assurance : chaque participant doit Freddy Grichting - 3954 Leukerbad.

Programme des concours aux points pour les OJ,
en vue des éliminatoires du Centre - Hiver 1966-67
SLALOM SPECIAL - ler JANVIER Saisons S.A. » 1950 Sion , tél. 2 47 44.

SAINT-MARTIN La finance d'inscription est de 3 fr.,
n • . airi r-i.,1, „ i „ M.v». à verser à la distribution des dos-Organisateur : Ski-Olun « L.a .via_v __ »
7.00 et 10.00 Messes à Saint-Martin, sarcls.
10.00-11.30 Reconnaissance de la piste. DESCENTE - 15 janvier 1967
11.30 Diner ou pique-nique. HAUTE-NENDAZ
12.30 Premier départ. Organisateur : Ski-Club Nendaz. Hau-
17.00 Proclamation des résultats à te-Ncndaz.

Suen (devant epicerie Mayor). Le programme de cette épreuve
La finance d' inscription est de sera publié. en temps voulu. dans la

4 fr. 50, y compris abonnement té- presse.
léski Les inscriptions sur formulaires Nous recommandons aux clubs de
4 de la FSS sont recues jus qu 'au 29 n 'inserire que les membres OJ qui
tlécembre 1966. à 20 h chez le chef méritent leur place dans Ies epreuves
0.1 du SC « La Maya » : Leon Rossier. de cette importance et prions Ies
1961 Suen-St-Mart in , tél. 4 82 17 et chefs OJ de s'en ten i r  strictement
4 82 23. aux statuts OJ en cours.
SLALOM GEANT (évent. 2 manches) Le collaboratela OJ du Centre :

8 janvier 1967 Arthur Fournier.
M VYENS-DE-LA-ZOUK - SAVIÈSE
Organisateur : Ski-Club Savièse. £___¦¦__,_ . „,; «. nn„r <4- A/Urit-r
800-iXlO Reconnaissance de la piste. Equipe SUISS6 pOUF bt-AAontZ
9.15 Premier départ. Pour lo Concours international de

11.30 Messe à la chapelle de la Zour. saut qui aura lieu le 26 décembre à
1215 Pique-nique ou assiette-skieur Saint-Moritz , ia Fédération suisse a

au restaurant  Bellevue. désigné Aloi's Kaelin , Heini Moser.
16.0P Proclamation des résultats au Richard Pf i f fner ,  Jacky Rochat . Hans

res taurant  Bellevue, Mayens- Schmid. Heribert Schmid. Urs Schoe-
de la Zour. ni. Hans Stoll , Max Walter . José

Les inscriptions sur formulaires 4 Wirth , Josef Zchnder et Fri tz Buhl-
de b FSS sont recues jusqu'au 1 Jan- mann.
vier 1967 à la maison « Aux Quatre

Programmo
de la semaine

Ligue Nationale A
Zurich - Grasshoppers 3-2
La Chaux-de-Fonds - Young Spr.
Genève-Servette - Viège
Kloten - Davos
Langnau - Berne

Ligue Nationale B
GROUPE ROMANO

Villars-Champéry - Montana-Crans
Sion - Martigny
Bienne - Fribourg-Gottéron
Sierre - Moutier
Lausanne - Thoune
Bienne - Lausanne
Martigny - Thoune
Montana-Crans - Sion
Villars-Champéry - Sierre

GROUPE EST
Rapperswil - Kuesnacht
Arosa - Coire
Langenthal - Bàie
Ambri-Piotta - Lugano
Arosa - St-Moritz
Lucerne - St-Moritz
Bàie - Rapperswil
Lugano - Kuesnacht

Première Ligue
GROUPE 5

Le Pont - St-Imier
Fleurier - Court
Le Lode - Lausanne II
Yverdon - Tramelan .

GROUPE 6
Charrat - St-Cergue
Forward Morges - Saas-Fee
Chàteau-d'Oex - Zermatt
Leysin - Genève-Servette II

CP Zurich-Grasshoppers 3-2
(1-1 1-0 1-1)

Au Hallenstadion, en présence de
7 500 spectateurs, le C. P. Zurich a
battu Ies Grasshoppers par 3-2 (1-1
1-0 1-1).

La rencontre fut, à,'_y n faible niveau
technique. Des deusf còtés òn procèda
par des actions trop Individuelles. Les
Grasshoppers se montrèrent Ies plus
entreprenants en début de partie. Mais
par la suite, le C. P. Zurich prit II-
nitiative et sans l'excellente tenue du
gardien Meier, sa victoire aurait été
plus nette encore.

Ligue Nationale B,
Groupe Est

Rapperswil - Kuesnacht, 4-4 (2-2
1-0 1-2) ; Arosa - Coire. 4-7 (1-3 0-0
3-4).

Match international, à Moscou :
URSS - Finlande, 3-1 (1-0 1-1 1-0).

Match représentatif , à Victoria
Canada - Sélection de Moscou, 5-2.

À vendre
Angle Grand-Por») - Rue Ambuél ,
à Sion, intérieur rénové,

2 APPARTEMENTS de 2 pièces
cuisine, douche, bain

1 APPARTEMENT de 3 pièces
cuisine, bain, confort

1 LOCAL COMMERCIAL
env. 45 m2
donnant accès sur deux rues.

Prix ffès avantageux.

Pour visitar, laire offre _> case
postale 229 - Sion I. P 100 S

Au Briifat-savarin
Rue des Remparts . SION
Grand-choix  de
bonbonnières de classe
nos fameux pralinés
nos pàlés froids insurpassables
nos desserts glaces el pelits fours
nos fameux Leckerlis de Zurkh
¦ orches, Iress'.s , eie.

FABRICATION MAISON
M U L H E I M

Confiseli . fél. (027) 2 45 74

Mème Maison....
Mèmes articles :

R AU DELICE »
Bàliment « La Croisée »

P 41975 S

T R A N S F E R T
I SENSAT50NNEL

Heinz Baeni, international

B
.-A &

..'¦- _ :.!. . _:-j f:______________________________ m_A

du F. C. lunch, vient d'ètre
ìransféré au F. C. La Chaux-
de-Fonds. Il sera qualifié dès
le Ter ianvier.

ii

Le parfum...
CADEA U

| DISTINGUE ET DISCRET ! I

Vous trouvez j
toutes les grandes marques

à la
!

Par fumerie

I \_>ixìane\
t »

! Les Remparts 8 S I O N !. «
: 

^̂  
P 175 S J
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Vous trouverez plus de 100 ASTÉRIX dans les magasins,
kiosques et libralries.

è%sjjgL

B Avenue de la Gare

¦ Bazar Rue de Lausanne

H Kiosque Hotel de Ville

SU Kiosque Hotel de France

__ Kiosque de la Poste

Ainsi qu'un grand choix pour les fètes :

— Livres de Poche, Presses de la Cité, Livres d'enfants.

— Articles pour fumeurs , briquets Dupont, Consul, Ronson.
— Calssons assortiments de cigares.

Superbe frigo
C'eSt bieil avec compresseur

meilleur et congé!ateur
avee un verre garontìe 5 m

KAXS V ______ X Pour cause de transformation des
locaux nous cédons

__w_________- _̂w_w_WÈ_w_&k ii5 "¦ 1S5 "¦ i8

° 
"¦ 23

° "¦
P̂̂ S_!̂  ̂
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Tel. [027) 4 22 51 P 110 S

Jt MERCEDES 220 S

Wmm AUSTIN 1800
:_BjBlg II mod. 65 , 35.000 km., siè ges cou-

til! W&* cheHes, radio, Fr. 7.800.—.

' W PORSCHE 1600 SUPER
9(^£_Ì_Ì§ radio , siè ges couche.les , exper-

|| |||j|g || Tel . (027) 2 35 25 midi el soir.

«•••••••• •̂•••••• •̂«•••••«•««•«••«••••••••••••••••••g
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I «f imì -̂ t ûtÀ» j
X /ous offre pour Noel •I •
| Magnifiques choix de fleurs coupées variées §

\ Beaux choix d'arrangements givrés dep. Fr. 2.50 •
» •

; Terrines dès Fr. 8.50 j f
i Corbeilles » Fr. 8.50 !
\ Cydamens » Fr. 3.50 5
| Azalee » Fr. 5.— |
» •» s
\ .̂ ^̂ f T̂ ĴEVENÉ •| , r̂  ̂ 0kfi -̂A _̂ */ * . j
Il i~ i Ŝ^ ^̂  °3:>**' v it '** * "̂ J?  ̂ K u  ̂ £ ¦ ¦ 9

| Avenue de la Gare SION Tel. 027 2 25 32 |
S _ _ 
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A VENDRE OCCASION
en très bon état :

Souliers de ski Nos 38 et 45.
1 paire pallns de hockey No 45.
1 paire gants de hockey.
1 paire jambières de kockey.
4 paires de skis bois avec fixa-

tlon el baioni - grand. 205 -
215 ¦ 220.

1 anorak de ski - vert - grand. 44
1 loi de livres Maraboul Junior.

Tél. (027) 5 12 57 - Sieirre
P 18758 S

Fidèles è notre tradition,
nous avons recu les

chales noirs
deux grandeurs en stock

Fr. 92.-et 99.-

Place du Midi ¦ SION
Tél. 2 17 39

P 34 S

Quelle elegante
pour nos
futures mamans...
I ^mHnflSH p̂;

RHKftr " /'""'ABS'. ' "¦¦

E n9L JT ÌÉILMI

vÉS j^jpwE

..-.-- „,-.- .-.V.'.::-:- .- . , .Vi'̂ ffK^^AVA f̂ìilv V̂J.

Grand choix de robes, casaques,
costumes el jupes américàines

(( Au Brio de Laine »
Mme G. Amoos, Sion, rue du Rhòne

Magasiin ouvert
mercredi 21 dèe. jusqu'à 22 h.

P 135 S

Nilfisk
l'Aspirateur de marque

Fr. 435.-

ÉMf x^t !™d«EGffi il \///

BRUTTIN-GAY-BALMAZ . SION
Rue du Rhòn-e 29 - Tél. (027) 2 48 86

P 246 S

Un cadeau originai et très apprécié

• '¦- 7 «P JHW ¦ ' ' "' A¦ . • | ài W - j

Ŝ SS&HM ~ ¦¦nMHH KB Uobes de 
chambre

\^^__ W__ r ^f f__ ^^ '^_tT__ tW ' cn Diolen dès Ff 78.—
__________________________________________________ [ ____________ ___ W _____}\_________\
!' "" ¦' ¦_HMEBHH ___HHHBH__H___1 Coins de teu dès 59.—

La Croisée SION
P 108 S

Ance
est fière de son mari !
Et ce dernier le lui
rend bien! C'est inoul
ce qu'Alice peut faire
de choses dans son
ménage. Elle est no-
tamment championne
de cuisine et de cou-
ture ! Elle coud d'ail-
leurs avec une ma-
chine qui réalisé tous
les travaux pratiques
rapidement et de
manière impeccable I
Entièrement automa-
tìque ! Simple comme
un jeu d'enfant !
C'est une ELNA!
Modèles
ELNA zig zag
dès Fr. 495. —

BON
pour un prospeclus «Me
faut-ll una machine à
coudra et, si oui, la-
quelle?.. Annonca à
découper et à retourner
_ TAVARO Representa-
tion S. A., 1211 Genève 13

dna
M. WITSCHARD
MARTIGNY
Tél. (026) 2 26 71
Dépót Sion :
Kùchler-Peltet
« Aux Galeries du
Midi» P125 S

50 DUVETS
neufs, 120 x 160 cm.,
belle qualité, légers
et chauds.
Fr. 35.— pièce
(port compris).
G. KURTH
1038 BERCHER
Tél. (021) 81 82 19

P 1673 L

OCCASION
A vendre une belle

CHAMBRE
A COUCHER
lil _ deux places ,
armoire à giace ,
coiffeuse, 2 tables
de nuit, arn'sii qu'une
armoire à giace ,
commode avec gia-
ce et table de nuit.
S'adr. chez P. Da-
noli, professeur, 12,
Chemin de Finges -
3960 Sierre.
Tél. (027) 5 04 71

P 42084 S

Les bons patrons
Le personnel de ta CARROSSERIE DE
VALERE remercia son patron M. TOBLER
pour le repas offert en cette fin d'année.

On notait la présence de M. Jules Ri-
quen. D'autre pari, on regrettaif l'absence
de M. Tobler , retenu pour des obliga-
tions militaires P 42105 S

Belles occasions
1 pompe à sulfater Holder

avec moteur 8 CV, 50 lil-min.
40 almosphères.

1 groupe de sulfatage
1000 II., avec turbo-diffuseur
Fischer .

1 groupe de sulfatage
800 II., avec turbo-diffuseur à
prise de force.

1 Agria 7 CV
_ vec remorque el pompe.

Livré révisé avec garanlie.

^acililé de paiement.

SV. CHAPPOT, Machines agricoles
1906 CHARRAT
rèi. (026) 5 33 33 P 186 S

appareil
a tricoter
« Tricolette »
doublé fonlure, Irès
oeu servi , pour eau-
se doublé emploi.
Cede Fr. 500.—,

Tél. (021) 32 57 25
P 44821 l

deux
taurillons
pour l'élevage.

Tél. (027) 2 37 31

P 42094 S

A DONNER confre
bons soins un

petit
chien
blanc.

Tél. (027) 2 23 32
(heures des repas),

P 42096 S

porc
pour la boucherie
de 11 tours.

Tél. (026 6 26 01
P 42092 5

vache
lattière, 18 titres par
jour. Event. échange
contre génisse pour
la boucherie.

Tél. (027) 8 11 68

P 42080 S

SOULIERS
DE SKI
avec doublé lassa-
ga, dame No 39,
homme No 40.

Tél. (027) 2 54 24
(pendant les heures
des repas).

P 18759 S

A VENDRE
voitures d'occasion

OPEL KADETT
CARAVAN
modèle 1964, 25.00C
km., portali état.
A la mème adresse

1 wv
modèle 62, rendue
expertisée,
Prix très intéressant.

S'adresser au
lèi. (025) 4 35 75

P 42024 S



Les jeunes espoirs romands a Haute-Nendaz
Mais beaucoup n'ont d'espoir que le nom

La Fédération suisse de ski consent
de gros sacrifices pour nos jeunes et ,
cette semaine, Haute-Nendaz accueille
le cours décentralisé No 1, réunissant
les jeunes espoirs romands. Seize ju-
niors sont places sous la direction de
Max Antonin (Le Locle), entraineur
federai des juniors, et Jacky Marié-
thoz, entraineur de l'Association va-
laisanne des clubs de ski.

Nous nous sommes rendus hier
dans la station dominant Sion et nous
avons immédiatement trouve l'excel-
Ientc ambiance qui prèside à ces cours
réunissant des jeunes places sous la
direction de moniteurs compétents.

Qui sont-ils ?
Les seize garcons sont arrivés à Hau-

te-Nendaz dimanche et ont pris leurs

L equip e prete au départ pour l entrainement

quartiers à la Cité Joie où le maitre
de céans les accueillait avec son ama-
bilité coutumière. Ils sont délégués
par les associations suivantes : Giron
jurassicn, Association romande et As-
sociation valaisanne des clubs de ski,
et resteront jusqu'à vehdredi. Il est
évident que certaines difficultés ont
surgi pour l'obtention des congés et
certains éléments ont dù ètre rempla-
cés, car sur Ies 21 inscrits, seize sont
présents. Les classes d'àge vont de
1952 à 1948.

L'Association valaisanne a délégué
sept coureurs, à savoir . Hermann Bu-
mann, Maurice Darbellay, Jean-Pierre
Fournier , Pierre Michelet , Laurent
Carron . Christian Vocat, Jacques Bon-
vin ; le Giron jurassien est repré-
sente par quatre coureurs : Jean-Pier-
re Hostettler, Willy Liechty, Walter
Desplazes et Claude Meyer; de l'Asso-
ciation romande, nous trouvons : Ray-
mond Chopard, Bernard Haldi , Jean
Noli , Eric Beyler, Jean Fontannaz.

Des grands absents, notons Bindel,
Collombin , Fleutry, mais relevons que
Collombin est retenu pour le cours
centrai de Muerren.

Le programme du cours

Le dimanche, déjà, après la reparti

tion des classes, la technique de base
du virage a été travaillée et nous som-
mes montés à Tracouet. Lundi matin
fut consacré à l'entraìnement de des-
cente et l'après-midi au slalom spe-
cial. Le travail commence chaque jour
à 8 h. 30 et à 13 h. 30 sur Ies pistes.
Mardi matin, ont eu lieu deux man-
ches de slalom géant chronométrées
et l'après-midi deux manches de sla-
lom special . Mercredi , l'equipe monte
à Super-Nendaz pour skier librement,
ce qui permettra de revoir la techni-
que, alors que jeudi se courront à
nouveau des manches chronométrées
et que la dernière journée de véndre-
di permettra de revoir les fautes cons-
tatées cette semaine.

D'autres cours décentralisés ont

lieu, a savoir au Stoss et a PizoI. Ac-
tuellement et la semaine prochaine a
lieu un cours centrai à Muerren, réu-
nissant des espoirs et auquel partici-
pé Collombin et que Jean-Pierre
Fournier rejoindra. « J'ai demandé
également que Maurice Darbellay
puisse y participer mais on a dé-
claré qu'il n'y avait plus de place, dit
Max Antonin. Je vais tenter encore
plusieurs démarches car Darbellay est
un espoir valable et qui mérite sa
chance. Ce cours de Muerren consti-
tue un entrainement en vue de la
Coupé des jeunes qui se déroulera
en Autriche ». Nous regrettons égale-
ment pour le jeune Darbellay et il
semble que si un jeune est valable ,
il ne faut pas qu'il soit découragé
par une réponse de ce genre. M. An-
tonin nous promet qu'il tenterà de
nouvelles démarches.

Fournier et Darbellay les meilleurs

Les parcours chronometres qui se
sont déroulés jusqu'à ce jour ont vu
une supériorité trop manifeste des
deux Valaisans Jean-Pierre Fournier
et Maurice Darbellay qui se dispu-
tent la première place, les autres
coureurs n'entrant pas en ligne de
compte. Voyons plutòt : slalom géant :
Maurice Darbellay, 1' 24,"5, 1' 23" ;

Jean-Pierre Fournier, l'24"4, l'23"4 ;
Bumann, 1' 26"7, 1' 25"4 ; Chopard,
1' 27"2, 1' 28"2 ; Michelet , 1' 29"5, 1"
29"6 ; Desplazes, 1' 31", etc.

Le slalom special de l'après-midi a
donne les résultats suivants : 1. Four-
nier Jean-Pierre (25"7, 23"3) 49" ; 2.
Darbellay Maurice (26"5, 24"4) 50"9 ;
3. Haldi Bernard (28"5, 28"6) 57"1 ;
4. Desplazes Walter (29"2, 30") 59"2 ;
5. Michelet Pierre (27", 34", tombe
à la deuxieme manche), 1' 01", etc.

. C'est dire qu'entre les deux pre-
miers et le troisième il y a sept se-
condés et plus de différence. D'autre
part, au cours de la première man-
che, Fournier et Darbellay sont partis
dans Ies derniers alors que l'ordre
des départs était inverse pour la
deuxieme manche et plus de quatre

(FA V)

secondés les séparent des autres cou-
reurs dans oette manche. C'est dire
la nette domination des deux Valai-
sans dont un seul malheureusement
est retenu pour le cours centrai de
Muerren.

Niveau moyeii faible

Les deux entraineurs ne cachent
pas leur déception quant à la valeur
des coureurs qui leur sont confiés.
« Quand on pense que Walter Des-
plazes, nous dit M. Antonin, s'est cas-
se la jambe l'année passée, qu'il n'a
pas skié du tout et qu'aujourd'hui il
se classe quatrième au slalom, on
peut juger du niveau très faible
de ce cours ». Quant à Jacky Ma-
riéthoz, il nous dit qu'il est regretta-
ble qu'à un cours on réunisse des
gens 'aussi faibles alors qu'ils sont
considérés comme des espoirs. Et
l'entraìneur valaisan ne màche pas
ses mots, avec raison : « Ils sont fai -
bles physiquement, ils manquent de
courage , ils manquent de technique.
Ce sont Ies trois points principaux ».
II est bien clair qu'un cours de ce
genre ne doit pas reprendre l'ABC
du ski , mais il faut avoir des garcons
prèts avec qui les responsables puis-
sent travailler.

_ lì O ffl ITI © par ANDRÉ MONNIER

qui a volé son visage
24

— Diable ! Parce que votre auto a
été volée ! A l'heure où je vous parie ,
elle achève de se consumer dans le
ravin de la Piqué à un kilometre de
Marignac. Les deux voleurs ont per-
du la vie dans l' aventure. Ils sont
carbonisés.

L'adjudant  poussa un soupir. Il pa-
raissait soulage de s'ètre acqui t té  de
sa désagréable mission.

Toute fo i s . i l  ne tarda pas à changer
-.'attitude quand  je lui  eus appris que
les occupants de la voiture é ta ient  des
amis à qui j'avais prète la Citroen
pour excursionner clan? la région.

— Noni d' un chien ! s'exclama-t-il.
Il s'agit  alors d'un drame terr ible  !

— Ce n 'est . hélas, que trop vrai-
semblable ! Et vous m 'en voyez etta-
ro. .. Mes hòtes ont qui t te  Monestrel
voic i cleiiN heures à peine. Ils é t a i en t
plei n- ; de gaieté et d'entrain , les mal-
heureux ! C'est effrayant...

— Tris le a f f a i r e  I — opina mon in-
visible interiocuteur — et je com-
prends votre émotion.. .  Puisque vos
amis sont par t i s  de Moneslrel vers
six heures, l ' acciden t eut lieu une
trentaine de minutes après. L'on dé-
couvri t  en e f f e t  la voi ture  en feu vers
sept heures moins le quar t .

Il a été impossible de vous avertir

plus tòt.
Les corps des victimes se trouvent

dans une ferme voisine. avec les ra-
res débris de bagages qu 'on a pu
sauver. Il faudrait  venir au plus vite
à Luchon. Une auto vous attend à la
gendarmerie. Elle vous transportera
sur les lieux de l' accident où l'enquè-
te rend votre présence indispensable.

L'entretien termine, j e fis un saut
jusqu 'au chàteau pour mettre au cou-
rant Mme de Valrose et sa fil le.

L'artiste lyr ique se laissa choir dans
un fau teu i l  de la bibliothèque , jeta
vers le plafond deux bras effrayés ,
puis se répandit en lamentations at-
tristées sur les fantaisies imprévues
du destili et la fragilité de l' existence
humaine.

Elle ajouta  en tendant  une main
solennelle vers Chanta l  :

— Tu vois . mon petit pigeon . com-
bien l' au to  est dangereuse en mon-
tagne.  Seigneur ! Flamber comme de
l' amadou !... Et toi qui rèves de rem-
placer notre Rosengart par un de ces
bolides américains à vitesse atomi-
que !... Vois-tu que nous rótissions,
tels des poulots au fond d'un préci-
pice ? Ah ! mon cher petit coeur !

Elle se leva pour serrer la jeune fournir  une version de l' accident.
fille sur sa vaste poitrine. Puis , elle Mais il était  visible . d' après les tra
s'avisa soudain qu 'elle n'avait encore ces laissées par le véhicule, que ce

— Mon ami , j  ai peur . Tres peur...
Il ne reste plus que deux signataires
de l'accord Friedmann : vous et moi.

Elle répéta : « Vous et moi » , d'une
voix qui tremblait dans sa gorge. Et
une sorte de rosee monta à ses cour-
tes paupières.

La Citroen n 'o f f r a i t  qu 'un amas in-
forme de ferrailles tordues , d'où se
dégageait une acre odeur de caout-
.•houc brulé.  Elle gisait . deux roues
dressées vers le ciel. Les autres
avaient été arrachées au cours de la
chute.

Aucun témoin oculaire ne pouvait

salue d'aucun regret de circonstance
la disparition des Maistre-Tellier.

Elle avanca donc une lippe émue ;
et déclara que , malgré le peu de sym-
pathie dont elle était animée vis-à-vis
de ces derniers, elle ne pouvait se dé-
fendre de déplorer une fin aussi dra-
matique.

Chantal développait moins d'élo-
quence. Mais la pàleur de son visage
témoignait de son bouleversement in-
térieur.

— Partez vite chez vos gendarmes !
— me fit  Mme de Valrose — et reve-
nez bientót. J'ai hàte de connaitrè les
circonstances de l' accident. Mais res-
tez prudent. Evitez de trop vous ap-
procher de la voiture. Et surtout , mon
cher Lebarthe, ne vous émotionnez
pas outre mesure. Cela ne servirait à
rien .

Elle m 'accompagna de ses conseils
jusqu 'à la grille. Au moment où nous
nous séparions , elle me saisit brus-
quement le bras et hacha sourde-
ment :

Les deux responsables du cours :
Mariéthoz (à droite).

Responsabilités
des associations et des clubs

La Fédération suisse a considéra-
blement réduit le nombre des parti-
cipants afin de réunir les meilleurs et
il est regrettable que les associations
n'ont pas toutes pris au sérieux ces
cours, déléguant celui qui voulait bien
venir et pouvait se libérer. C'est
vexant qu'à des cours de ce genre
se présentent des garcons faibles et
que dans ces courses chronométrées
quatorze secondés et plus séparent les
premiers des derniers.

Les clubs portent également une

L' appétit est une chose qui ne se commandé pas avec cette jeunesse. (FAV)

Max Antonin (a gauche) et Jacques
(FAV)

responsabilité dans la formation des
jeunes et Ìncontestablement on ne
doit pas designer des coureurs dont
la formation de base Iaisse à désirer.

Ces jugements sont peut-ètre sé-
vères, mais ils émanent de deux en-
traineurs qualifiés qui ne rechignent
pas pour autant devant la tàche. Bien
au contraire, ils donnent le meilleur
d'eux-mémes pour enseigner la tech-
nique aux jeunes qui leur sont con-
fiés cette semaine. Et les participants
se rendent compte du travail de Max
Antonin et Jacky Mariéthoz avec qui
l'ambiance de travail est « sensa-
tionnelle ». G. B.

lui-ci avait quitte brusquement la
route à la partie la plus aiguè du vi-
rage , pour sauter dans le ravin ; tour-
ner plusieurs fois sur lui-mème, et
s'écraser finalement sur les rochers
qui bordaient la Piqué.

La rivière roulait des ondes hautes
et fangeuses. Si la voiture , au lieu de
s'arrèter au bord du torrent , avait
plongé dans l' eau , ses occupants se
seraient irrémédiablement noyés.

De toute fagon , ils ne pouvaient
échapper à la mort.

Les corps de l'industrielle et de son
fils formaien t un aspect horrible.

Complètement nus , ils étaient des
chairs noires et sanguinolentes. Leur
tète épilée par le feu , grimagait en
un rictus effroyable. Et les membres
déformés et desséchés par la chaleur
du brasier , dressaient leurs moignons
en des pauses figées de pantins sinis-
trés.

Les gendarmes défendirent  l'accès
de la ferme où l' on avait  depose les
restes misérables. Tandis que l' adju-
dant  La font dressait son rapport sur
un coin de table, l'on percevait la
voix des curieux . dont le flot grossis-
sant assiégeait la maison.

Avec I' arrivée du proeureur de la
République et du capi ta ine  de gen-
darmerie , l' enquète rebondit. Je dus
fournir une nouvelle fois mes expli-
cations.

Et le mécanicien de Saint-Frajon.
que l' on avait cherche entre temps.
fut  également interrogé avec soin.

Il confirma que la Citroen — véri-
fiée par lui et Maistre-Tellier au
cours d'une remise en état de plu-
sieurs heures — ne présentait aucune
défectuosité importante.

Il avait lui-meme passe en revue
les organes essentiels, et notamment
les freins.

Tout était en ordre régulier de
marche. L'on ne pouvait reprocher à
l'auto que son état d'usure. Mais il
s'agissait là d'un phénomène normal,
consécutif à l'àge du véhicule. et qui
n 'était nullement susceptible de ren-
dre l'emploi de ce dernier périlleux.

Les trois gafagistes luchonnais man-
dés avec le mécanicien déclarèrent de
leur coté, qu 'il paraissait impossible
de déterminer si l' accident était dù à
une cause mécani que. L'état dans le-
quel se trouvait la Citroen ne perr
mettait pas des conclusions claires
sur ce point.

D'aiHeurs , ils penchaient plutòt vers
l'hypothèse d' une maladresse, ou d'u-
ne imprudence , commise par le con-
ducteur.

L' endroit de la route où s'était pro-
dui t  l' accident renforgait  cette suppo-
sition. Le virage était brutal et il
comportali,  du coté de la rivière , une
déclivité fortement accusée.

Maistre-Tellier , étranger au pays,
ignorai! cette défectuosité. Il avait
peut-ètre abordé avec une trop gran-
1e vitesse le passage délicat.

J ' indiquai  l' adresse des Maistre-Tel-
lier à Armentières, afin que Fon put
ilerter la famille.

Et l'officier de gendarmerie m'ayant
déclaré que mon audi t ion était ter-
minée , pour l'instant , j' abandonnai
les deux cadavres à la lourde machi-
ne administrative qui les enveloppait
déjà de son suaire de paperasses.

Allons... Tout marchait à merveille.

(à suivne)
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*< w _ W i^BFì __ ***»_. ì̂ ŝiBs^aSk -m -«f* MLX. vk_ )^/ONflPsi^
JREMINGTO'N.j _—-_^̂ UHL

WiM
aMiBii ^̂

permet une adaptation «au quart-de-poil» 1 '.¦'̂ ì ',j9 lllal """"" ^̂ rJbT^aj B É9 $1 j^̂ l SBw

_-_ 4296 \____________ -mmmmmmmmmm ^̂

» * ¦ * ¦* * « •* _•* # • * ¦* "« 
^

Offrent ce qu'il y a de meilleur rrzZ'r:: * 
N**fcU"fc '

leclion de coflrets de fètes des MAC WILLIAM'!.
olus ">vissants. eau-de-vie de poires William

QUEEN WILLIAM S
Confiez-nous vos commandes as- j  . j  USIMI _eau-de-vie de poires William
462 tòt.

KING WILLIAM 'S * jj»
liqueur de poires William ^

MERCREDI 21 DÉCEMBRE NOS *
MAGASINS SERONT OUVERTS G E N E R I  ^- #• #¦
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JUSQU'À 21 HEURES. les Grenadiers
Eau-de-vie d abricots Assoriaf/on vala/sanne des Patrons Boulangers-Patis s iers

SOMMET RUE DE LA DIXENCE S I O N  TEL [027] 2 12 22 P 55 S

BOUCHERIE DU SUPERMARCHE
CONDEMINLS OUEST

Offre speciale charcuterie :
Charcuterie assortie 250 gr. Fr. 1.25
Lord sec % kg. Fr. 5.25

Lapin frais du pays ¦'- kg. Fr. 4.90
I Gigot d'agneau '- kg. Fr. 6.— E
¦ Fondue bourguignonne 100 gr. Fr. 1.75 ¦

E VOLAILLE : .
I Dinde de luxe 2,5 4 kg. l

''- kg. Fr. 2.95 I
¦ Canard prèt à cuire 1,3 - 1,4 kg.  ̂ kg. Fr. 2.75 |ki Pintade de Eresse 800 - 1 kg. % kg. Fr. 5.— b

! Dinde de Eresse , pigeon de Eresse , faisan, perdreau, I
I oie, poitrine d'oie fumèe , etc... i

I TRAITEUR : i

1
I
IB Envoi contre remboursement dans tout le Valais ¦ 
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Terrine de foie de volaille 100 gr. Fr. 1.4C
Sauce fondue bourguignonne 3 sortes Fr. 2.20
Pàté en croute de lièvre, filet mignon, foie gras

Nous décorons gratuitement vos plats pour toute commende passée à l'avance. DE LA
BRASSERIE VALAISANNE
S.A. SION
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M E M E N T O
SIERRE

SAINT-MAURICE

Pharmacie de service. — Pharmacie
Burgener , tél. 5 11 29.

Clinique Ste-Claire : heures des vi-
sites aux malades : de 13 h. à 16 h. et
de 19 h. à 19 h. 30 tous les jours.

Il est demandé de ne pas amener
les enfants en visite chez les malades,
en maternità et en pédiatrie.

Prière de respecter les signaux d'in-
terdictio n de circuler et de stationner
aux abords de la clinique afin d'assu-
rer le repos des malades.

Hòpital d'arrondissement. - Visites *»« «* en l'absence de votre méde
aux malades de 13 h. à 16 h. 30.

Chàteau de Villa. — Musée Rilke,
ouvert en permanence.

La Locanda. — Tous les soirs, jus-
qu 'à 2 heures : Alberto Chiellini et
son ensemble international, avec, en
attractions, Jacqueline Gilbert (danses
acrobatiques), et Alia Wassel (danses
orientales). Entrée libre.

Véndredi 23 décembre
10.00 Patinage public
13 30 Patinage public
17.30 Entrainement des écoliera
19.00 Entrainement HCM (Ire)
20.30 Patinage public

Samedi 24 décembre
10.00 Patinage public
13.30 Patinage public

Dimanch e 25 décembre
13.30 Patinage public
Médecin de service. — En cas d'ur

cin traitant . veuillez vous adresser a
l'hòpital de Martigny, téli. 2 26 05.

Pharmacie de service. — Pharmacie
Gaillard.

Ambulance de service. — Tél. (025)
3 63 67 ; (025) 3 62 21 ou encore (025)
3 62 12.

S,0N MONTHEY
Pharmacie de service. — Pharmacie _. . , , _, ,_

Buchs , tél . 2 10 30. _ Pharmacie de servire. - Pharmacie
Carraux , tei. 4 21 06.

Médecin de service. — En cas d'ur- „,. . . , T , „„„
gence et en l'absence de votre méde- Médecin de service. - Les diman-
di) traitant. veuillez vous adresser à ches, jeudis et jours fériés tei . 4 11 92.
l'hòpital de Sion , tei. 2 43 01. Ambulance. — Louis Clerc - Tél.

Maternité de la Pouponnière. - Vi- 4 20 22. - En cas d'absence, s'adresser
sites autorisées tous les jours de 10 h. a 'a P°lice municipale, tél . 17.
à 12 h., de 13 h. à 16 h. et de 18 h. —
à 20 h. 30.

(Euvre Sainte-EIisabeth. — Tou-
jours à disposiition. Poupanmière va-
laisanne. Tél. 2 15 66.

Hòpital régional. — Visites autori-
sées tous les jours de 13 h . à 16 h.

Dépannage de service. — Micheli

ENSEVELISSEMENTS
DANS LE CANTON

ISERABLES : Mme Vve Marie-
Antoinette GiUMoz-Mantlgnoni, 75 ans,
10 h. 30.

Sierro, tél. 2 59 59 - 2 54 63.
Ambulance. — Michel Sierra, tél,

2 59 59 - 2 54 63.
Service de dépannage permanent ì

pannes sur route : Bernard Loutan,
tél. 2 26 19.

Dancing de la Matze. — Les Gaesi,
patineurs sur roulettes ; Tcompy,
clown musicai et l'orchestre Don Fa-
bio.

Peinture. — René Moreillon expose
au rez-de-chaussée du bàtiment de la
Tour jusqu 'au 30 déceriibre. _

PATINOIRE DE SION
Mercredi 21 décembre

Patinage public et écoles
13 h. Hockey écoliers
14 h. Patinage public et écoles
18 h. 30 HC Sion (I)
20 h. 30 Patinage public

Jeudi 22 décembre
Patinage public et écoles
13 h. Hockey écoliers
14 h. Patinage public
20 h. 30 Sion I - Martigny I

(Championnat suiisse)

MARTIGNY
Pharmacie de service. — Pharmade

Lovey, tél. 2 20 32.
PATINOIRE DE MARTIGNY

Mercredi 21 décembre
8.00 Écoles et patinage public

13.30 Patinage public
17.30 Entrainement des écoliers
20.00 Match : Marti gny II - Raro-

gne/ch
Jeudi 22 décembre

9.00 Écoles et patinage public
11.30 Patinage public
14.00 Écoles et patinage public
18 00 Cours de patinage artistique
20.45 Match Charrat - St-Cergue
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A U J O U R D ' H U I
TV - TV - TV - TV
16.45 Rondin, Picotin...

Pour liss tout petits.
17.00 Le cinq à six efes jeunes

Le Noel du professeur
Impassible .— Les Six
Chevaux bleùs.

19.00 Bulletin de nouvelles
19.05 Le magazine
19.25 Flipper le Dauphtn

Feuilleton.
20.00 Téléiournal
20.20 Carrefour
20.35 Allò Police !

Pièce paiicière.
21.35 Rivalites d'hommes

Nasser - Ben Gouirion.

22.00 Telefonini
BiUan de la session d'hiver
des Chambres fédérales.

22.30 Téléjour nd
22.40 Soir-l nformotion

Avec Pierre Penret.

Structure de la presse suisse
GENÈVE. — Le bulletin de l'Asso-

ciation européenne de libre-échange
publié depuis quelque temps des étu-
des de la presse des pays membres
de l'AELE. Son bulletin de décem-
bre contient notamment l'étude con-
sacrée à la presse suisse. Elle est due
à la piume de M. Pierre Béguin , jour-
naliste, présiden t de l'Union romande
de journaux.

Dans son article, l'auteur analyse
les grandes caraetéristiques des jour-
naux de notre pays, fait un essai de
classification de ceux-ci et examine
les perspectiyes d'avenir.

M. Pierre Béguin relève que les
journaux suisses sont exceptionnelle-
ment nombreux : 469, don t 120 quoti-
diens, 76 feuilles paraissant de 3 à 5
fois par semaine (petits journaux de
caractère locai ou régional), et enfin
273 journaux hebdomadaires ou bi-
hebdomadaires. La Suisse est donc un
des pays les plus riches en journaux
du monde, phénomène dù à son re-
gime federaliste et à une autonomie
communale très développée qui con-
ditionne l'existence de nombreux jour-

naux de caractère locai ou régional.
La presse suisse est donc très diver-
sifiée, et elle doit répondre à des be-
soins extrèmement nuancés. Par con-
séquent, chaque journal est solide-
ment enraciné au lieu ou dans la ré-
gion de sa parution.

Le lecteur suisse est très fidèle. E
changé peu volontiers de journal. La
presse bénéficie ainsi d'une stabilite
exceptionnelle.

Quant aux perspectives d'avenir, si
l'on tient compte des difficultés d'or-
dre technique et rédactionnel , il sauté
aux yeux que des fusions et concen-
trations paraissent inéluctables à l'é-
chéance de quelques années. De l'avis
de M. Pierre Béguin, cette évolution
ne pourra pas ètre paralysée, mais
elle peut ètre freinée, si l'on prend
conscience de la nécessité de collabo-
ration et de rationalisation collec-
tive qui , seules, pourraient mainte-
nir en Suisse une presse réellemenl
diversifiée. Or, son regime federaliste
et décentralisé exige, pour son équi-
libre, que les concentrations s'effec-
tuent dans l'ordre et sous le signe de
l'esprit de mesure.

RADIO - RADIO - RADIO - RADIO - RADIO
Mercredi 21 décembre

SOTTENS
6.10 Bonjour à tous; 6.15 Informa-

tions; 7.15 Miiroir-prarnière; 8.00 et
9.00 Miroir-flla sh ; 9.05 A votre ser-
viioe; 10.00 et 11.00 Miroir-flash ; 11.05
Emission d'ensemble; 12.00 Mirolr-
flash; 12.05 Au oapHton de midi; 12.35
10... 20... 50... 100; 12.45 Infcirmaibions;
12.55 Feuilleton : Le Petit Lord .(15);
13.05 Les nouveatuités du disque; 13.30
Musique sans paroles... ou presque;
14.00 Miroir-flash; 14.05 Réalités;
14.30 La terre est ronde; 15.00 Miroir-
flash ; 15.05 Concert chez soi; 16.00
Mliroir-fila&h; 16.05 Le rendez-vous de
seize heures; 17.00 Miroir-flash; 17.05
Perspectives ; 17.30 Jeunesse-Club;
18.00 Iraformabions; 18.10 Le mioro
dams la vie; 19.00 Le miroir du mon-
de; 19.30 Voyage en oatntss postales;
19.56 Bonsoir les enfants; 20-00 Maga-
Zina 66; 20.20 Les concerts de Ge-
nève : l'Orchestre de la Suisse ro-
mandie; 22.30 Informations; 22.35 La
semaine littéraire; 23.00 Au pays du
blues et du gospeil ; 23.25 Miroir-dar-
nière; 23.30 Hymne national. Fin.

2e programme
12.00 Miidì-Musóque; 18.00 Jeumiesse-

Ctab; 19.00 Emission d'ensemble; 20,00
La Cominuraautié -raddophoniique des

programmes de langue frangaise pre-
sente, à l'occasion du lOOe amniver-
saire de la naissance de Romain Rol-
land : « Robespierre»; 22.15 Repor-
ta.gas sportifs; 23.00 Hymne national.
Fin.

BEROMUNSTER
Infoiunatlons-flash à 6.15, 7.00, 9.00,

10.00, 11.00, 15.00, 16.00 et 23.15. —
6.20 Musique champètre; 6.50 Propos;
7.05 Chronique agricole ; 7.10 Chceur
Svend-Saaby; 7.30 Pour les automobi-
listes; 8.30 Solistes et orchesbres; 9.05
Entracte; 10.05 Avec le violoniste N.
M'ilsbeim et le ténor J. Bjorting; 11.05
Emission d'ensemble; 12.00 M. Martin
et son ensemble musette; 12.30 Infor-
mations; 12.40 Nos compiiments -
Musique réeréative; 13.00 Orchestre
réoréabif de Baromunster; 14.00 Ma-
gazine férnioin; .14.30 Radicscalaiire;
15.05 Solistes; 15.35 Pages de Vivaldi;
16.05 Chansons avant Noèl; 16.30 Thè
dansani .; 17.30 Pour les enfants; 18.00
Informations - Actualités; 18.20 Sàré-
nade pour Calmile; 19.00 Sports; 19.15
Informations - Echos du to.nips; 20.00
Danses populaires bàloises; 20.15 Une
soirée à Kangenbnuck; 21.25 Musique
populaóre; 22.00 Chronique économi-
que en langue romanche; 22.15 Infor-
mgibions - Revue de presse; 22.30-
23.15 Musique pour rèver.

j Coup d'oeil sur le petit écran I
M _r_- -».._. sn\. nn.ci si. \p vois -iiistp. r.ft.ssinn.nant.p n. suivre. TI s'actissait mH Je ne sais pas si je  vois juste , passìonnante à suivre. Il s'ogissait m
H mois l'émission « Magazine », assez de la plu s extraordinaire expédi- m
'm faible au dépar t, avait p ris du poli tion jamais réalisée au monde à &
H de la bete pendant un certain travers des régions dantesques à 8
Il temps. Or, depuis une semaine ou une epoque où la technique en m
m deux, cm a l'impression que les était à ses débuts sur le pian de m
H animateurs montrent un peu de l'automobile. Je ne crois pas qu'au- M
fe. lassitude. Seraient-ils las, vrai- jourd'hui , avec les moyens moder- m
m ment ? Ou bien manquent-ils des nes, on trouverait encore des hom- M
H appuis nécessaires pour é to f f e r  cet- mes capables de refaire le mème m
m te emission ? On pergoìt un petit trajet utilisé par ces pionniers. Ces w,
M màlaise. Cette rubrique serait-elle derniers avaient une dose de con- ||
B déjà usée ? rage, de ténacité , de force extra - 1
H Quan d on nous présente une ordinaire. De tels exploits ne sont m
H chanteuse — fùt-elle une pale imi- plus de notre temps.
|S tatrice de Piaf — il n'est point « L'Obsesslon » est un f i lm de la m
H nécessaire que le cameraman se sèrie du « Fugitif ». Ca traine en m
S lit're à une giroscopie insupporta- ìongueur. On aimeraìt en voir la §|
li ble et idiote ou à des ef f e t s  de tra- f in . Il est venu le moment pour ce 1
P velling avant et arrière. Qu'on lais- docteur d' en découdre avec le mys- m
B se l'image f ixe  une fo is  en gros térieux assassin de sa femme . Ne ì̂
B pian, une fois  en pian moyen. Nous croyez-vous pas ? Ss
I n'en demandons pas davantage. Alexandre Burger nous o f f r e  des ||
1 Dans la sèrie des films présen- émissions intelligentes. Ce f u t  le S
m tés à l' enseigne de « Cinématomo- cas encore avec <s Progrès de la m
1 Dans la sèrie des f i lms presen- émissions intelligentes. Ce f u t  le m
lì; tés à l' enseigne de « Cinématomo- cas encore avec « Progrès de la 1
B bile » — dròle d' enseigne ! —¦ la médecine » qui nous a permis d' en m
I lOe emission réservée à l'automo- savoir davantage sur la surdité i
1 bile à la découverte de l 'Asie était chez l' enfant. Gégé. i
'? " ™" Tr" " '  AAmmmM.^*. ̂ * .."." .z - 'P

Du mercr. 2/1 au vend . 23 dèe.
Jean Marais - Danielle Dar-
ri eux dans

RUY-BLAS

Le faste et les intrigues d'une
cour carrompue
Parie frangais - 16 ans rév.

Mercredi 21 décembre
Pascale Petit - Roger Hannin
dans

CORRIDA POUR UN ESPION

un fraeassant film d'espionna-
ge
Parie frangais - 18 ans révolus

Mercredi 21 décembre
LES 7 EPEES DE LA VENGEANCE

Un grand film de cape et d'é-
pée
Parie frangais - technicolor
16 ans révolus

Dès ce soir mercr. - 16 ans rév.
Le roman de Jules Verne à l'é-
cran.

20 000 LIEUES SOUS LES MERS

avec Kirk Douglas et James
Mason

Dès oe soir mercr. - 16 ans rév.
Un « Western » explosif !!!

LES HORS-LA-LOI DE CASA-
GRANDE

avec Alex Nicol, Jorge Mistral

Mercredi 21 - 16 ans révblus
De l'espionnage avec George
Chakiris

DERNIÈRE MISSION A NICOSIE
Dès véndredi 23 - 16 ans rév.
Le plus grand procès de tous
les temps

PONCE FILATE

Aujourd'hui :
RELACHE

Jeudi 22 - 16 ans rév.
DERNIÈRE MISSION A NICOSIE

Dès véndred i 23 - 16 ans rév.
CARTES SUR TABLE

Aujourd'hui :
RELACHE

Véndredi et Dimanche :
LES FETES GALANTES

Samedi : Relàche officielle

16 ans révolus - Tal. 3 64 17
Ce soir, jeudi , véndredi et di-
manche à 20 h. 30
Toute la puissance d'une epo-
que prestigieuse

L'EXTASE ET L'AGONIE

Charlton Heston (dans le rftle
de Michel-Ange) - Rex Hairri-
son (dans le ròle du pape Ju-
les II) - Florence, Rome, mais
avant tout la chapel le Sixtine,
poin t centrai de ce fil m magni-
fique. Scope-Couleuirs
Prix des places 3.50 4.— et 5.—

Jusqu'à dimanche
Matinée pour enfants dès 7 ans
Vendtredi - dimanche et lund i
à 14 h. 30
Julie Andrews - Dick Vati
Dyke - Glynis Jones

MARY POPPINS

3 h. d'un merveill eux spectacle
de famille ! de Walt Disney
Scope-couleurs.

Jusau 'à dimanche
(Samed i 24 : RELACHE)
Un film de sante, de soleil ,
d'air pur :

LE CHANT DU MONDE

Scope-crouleurs de M. Camus
d'après Jea n Gion o
avec H. Kriiger - Ch. Vanel -
Cath. Deneuve
Sensualità et passions dévoran-
tes 1 18 ans révolu»



Ce soir
DOUBLÉ RISTOURNE

au Centre ©Oi©
Lundi 26 décembre et «01
Lundi 2 janvier MARTIGNY
notre magasin sera ferme

Cortes de Loto
Séries de 120 et 240 cartes

Livraison immediate

IMPRIMERIE GESSLER S.A.
SION

PI bonnés... ¦ - f»

" 2-2 TM |P

PARUTION DES QUOTINENS VALAISANS
DURANT LES FETES DE FIN D'ANNEE

Les deux quotidiens du Valais romand, le « Nouvelliste du Rhòne »
et la « Feuille d'Avis du Valais », désireux d'assurer la présence d'un
journal valaisan au lendemain de Noel et de Nouvel-An, ont pris les
dispositions suivantes :

« LE NOUVELLISTE DU RHONE »
paraìtra le lundi 26 décembre 1966,

son édition du 2 janvier 1967 étant supprimée.

« LA FEUILLE D'AVIS DU VALAIS »
ne paraìtra pas le lundi 26 décembre 1966,

mais le lundi 2 janvier 1967.
Cette solution permet au personnel de ces quotidiens de bénéficier
d'un « pont » à Noèl ou à Nouvel-An, tout en assurant altemative-
menl une permanence de l'information, de la publicité et des avis
urgents à l'occasion des fétes de fin d'année.

DÉLAIS DE RECEPTION DES ANNONCES
DURANT LES FETES DE FIN D'ANNEE

— Pour l'édition du mardi 27 décembre 1966 :
le 23 décembre 1966 à 12 h.

— Pour l'édition du lundi 2 janvier 1967 :
le 30 décembre 1966 à 9 h.

— Pour l'édition du mardi 3 janvier 1967 :
le 30 décembre 1966 à 12 h.

En dehors des heures d'ouvertures des bureaux de Publicitas, les
avis mortuaires sont recus directement par la rédaction du journal
jusqu'à 1 h. du matin.
Téléphone : (027) 2 19 05.

Feuille d'Avis du Valais
Publicitas S.A. Sion

A LOUER _ SION
rue du Scex 53,

magnifique

A LOUER, Rue de
Condémlnes _ Sion,
un

appartement
3 % pièces, loul
confort , dernier éla-
ge. Prix Fr. 300.—
? lui charges.

rèi. (027) 2 24 66
ou 2 45 63.

P 41951 S

appartement
de 2 pièces
pour te prix de Fr.
179.— par mois. Li-
ore dès le 1.1.1967.
René Antille, Admi-
nistrafeur Immobi-
'ier à Sierre,
Tél. (027) 5 06 30

P 639 S

ETUDIANT cherche
à louer à Sion, à
partir du ler jan-
vier,

chambre
ndépendanfe meu-
blée.
Ecrire sous chiffres
PB 18760 à Publici-
tas S,A. - 1951 Sion

A LOUER à Sion,
au Nord de la ville,
dans villa,

appartement
3 pièces.
Libro dès le lei
ianvier 1967.
Faire olfres écriles
». chiffre PB 42081
à Publicitas S. A. -
1951 Sion.

A REMETTRE à Sion,
La Matze, pour le
ler février 1967,

appartement
4 pièces, fout con-
fort. Fr. 360.— par
mois fouf compris.

Tél. (027) 2 56 74
le matin.

P 41873 S

A vendre au sud de
Sion, en bordure de
roufe

1000 m2
de terrain
environ, pour cons-
truction ou indus-
trie* à Fr. 25.— le
m2.

Pour trailer s'adres
ser à Cesar Miche
loud, Agence immo
bilière, Sion.
Tel. 2 26 08.

P 858 <

chambre
indépendante avec
douche.

fél. (027) 2 21 33

P 42097 S

villa
de 4 Vi pièces.

S'adresser au
>è\. (027) 2 55 44.

P 42093 S

Chauffeur
permis de conduire
A ef D

cherche place
h Sion.

Ecrire sous chiffres
PB 18753 è Public.-
tas SA - .951 Sion»

A LOUER à Marfigny-Bàtiaz, dana
fmmeuble neuf,

MAGASIN de la place cherche,
pour entrée de suite ou date _
convenir,..n a«narfa«,a,.* venderne-un appartement aìde.velldeuSe

de 4 pièces, cuisine, salle de
bains, cave et galetas. Irvstalla-
Uon TV. Libre dès le 1.1.1967.
Prix Fr. 260.— tout compris.

Tel. (026) 2 23 05 P 66598 S

dans la branche chaussures.

Les offres, avec copies de certi-
ficats et prétenfions de salaire ,
sont a adresser à case posfale
229 - Sion I. P 100 S

ON CHERCHE
oour le 1 er janvier

BS^SBBBBaB sommelière
ON CHERCHE pour Martigny connaissant les deux services.

Congo le dimanche, évent, un
jour dans la semaine.

Café des Mayennets - Sion
Tel. (027) 2 18 98 P 42090 S

dame ou jeune fille
pour s'occuper d'un ménage de
3 personnes. Entrée le 15 janvier
ou è convenir.

Ecrire sous chiffre PB 66597 a
Publicitas - 1951 Sion. Sommelière

sachand faire tes deux services
est demandée pour la saison d'hi-
ver eventuellement à l'année.

Prière de tél. au (025) 4 29 85.
P 19261 L

JEUNE EBENISTE
Sursse-romand, marre, actuelle-
ment stage en Allemagne,
CHERCHE PLACE dans intéres-
sante fabriqué de meubles.

Offres sous chiffre P 10698-44 a
Publicitas . 1002 Lausanne.

ON CHERCHE pour ON DEMANDE
le printemps 1967 „*
place comme

jeune homme
DEMOISELLE ~B

DE oorteur
COMPAGNIE s.adresser , la b0,

cherie Valésia.
r . ¦ , .., Martigny,
Ecrire sous chiffres Te _ . (026) 2 20 44
PB 18754 à Publici-
las SA - 1951 Sion. P 42031 S

jeune file
pour servir au tea-room.

Entrée le 3 janvier.

Tél. (027) 2 18 73 P 42098 S

O^^ 

- - 
POUR 

UN AB0NNEMENT

O ré GRATUIT
_̂tr * m du le. au 31 décembre 1966

(Ne pas remp lir par nos abonnés)

Feuille i'Jtwfe du Valais
QUOTIDIEN DU MATIN

Bulletin d'abonnement
(ECRIRE EN MAJUSCULES)

Nom : 

Prénom : 

Fils de: _ 

Profession ! 

Adresse exacte : 

Localité : 

Je soussigné déclaré souscrlre un abonnement d'une année : du ler
janvier au 31 décembre 1967 au prix de Fr. 45.—. Je m'engage à le
payer A l'avance le lei décembre 1966. Dispositions particulières : Gra-
tuli en décembre 1966.

L'abonnement est payable _. l'avance à notre compie de chèques pos-
taux 19-5111 è Sion. Ap'ès une période d'une année. il se renouvelle
lacitement pour uno nouvelle période d'une année el ainsi de suite
chaque année, saul révocalion écrite par l'abonné un mois avant l'é-
chéance, qui est lixée au 31 décembre de chaque année.

Lieu et date : _. _

Signature :
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Quelques prix : Grands choix de bìbetots mm m™ 339x237 cm Fr "*
POUr leS féteS KIRMAN ancien 298x215 cm. Fr. 2.750.

SEKKND 310x215 cm. F, 1.590.- CHINOIS PEKIN 300x210 cn, F, 3.250
MYR 310x215 cm. Fr. ,.590.. Choix immense de foyers mimm ancien 220x]56 m fr. m
SBOBD 320x223 cm. F, 1.290.- "—¦ " "« " **¦ " »— " *- mm, ̂  „ cm ft ^
CHIMZ 200x300 cm. Fr. 790, . . . 

«  ̂extra 200x,40 cn,.

AFGHAN extra 210x290 cm. Fr. 1.590

KIRMAN extra fin 295x195 cm.

210x290 cm. Fr. 1.590.- M L. _ ¦
_ _ _ _ _ _  __JL _ J seulement Fr. 495Nous avons regu quelques Beroutch anciens de

295x195 cm. 
prièr° (pÌèceS ™*m à ** prÌX qUÌ V0U* hÌS* SERGKND extra 150x100 cm.seront reveurs).

prix reclame Fr. 1.650.- „ . . . .. ,. .,, seulement Fr. 295
Pour servir notre aimable clientele, nous sommes

200x310 cm. Fr. 980.- à mème de réparer vos tapis à des prix très étu- RAMADAN POTCHI seulement Fr. 65,
dres.

201x296 cm. Fr. 1.760.- Nous nous chargeons également des, expertise*. TOUR DE UT CHINOIS seulement Fr. 1.890,

Mne
p erte

ouverte
Ja/ 0

I meni
! Le cadeau !
| reve !
| de Madame j
««••••••••••••••«••••«•••••••••••MM

SION AVENUE DE LA GA RE SION



Boucherie Traiteur Charcuterie
Bceuf Variati foie qras Strasbourg Jambon de Parme

Saumon fumé frais Mortadelle qéanfe
P 

e Jambon saumoné Pressafella Négroni
„ . "*. Poitrine d'ole fumèe Salami Citterio
Roast-beef Balline de dinde Salami NeuroniFondue Bourguignonne PSté de [ièvre Siìmì Ymm
Veau Pàté filet mignon Viande séchée Valais et Grisons

Pàté foie gras Charcuterie fine
Rognonnade Roast-beef cuit Saucisson de Lyon
[,on9e . Roti de norc cuit Boufefas
None patissiere Les trois fi|ehi paté à cuire Pa|ette$ fumée$
Ris de veau ,... .

¦
_ . __ ¦ ¦.¦:. - x2X" x 2.22 xf - .f x .xxf x :

Agneau Sauces maisons
gip} et toutes les sauces Heinz
Epaule pour fondue bourguignonne
Selle d'agneau

VoEaille, gibier Dessert Vins
Poulet frais du pays Les spécialilés Baer Vins du pays
Dindes fraiches Les fromages fransais Les grands vins fran?ais
Canards prèts à cuire - . «uraefées *s"Poulets USA 9 . . Mousseux
Lapins frais Buches et mandarmes glacees Champagne de marque
Gigots de chevreuil Noix, noisette Malaga, Porto
Cuisses de grenouiltes Oranges, mandarines Madère

Ki 

1 _t^ i—1 1 _r ro _rt _ _ _ _ _ ! ¦ ¦ ¦  _____¦ n_rU C H L e. R - P E L L E T
A U X  G A L E R I E S  D U  M I D I - S I O N
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LETTRE PARLEMENT AIRE — LETTRE PARLEMENT AIRE — LETTRE PARLEMENT AIRE — LETTRE

DU BIEN D'AUTRUI. LARGE COURROIE
Les difficultés financières de la Con-

fédération ont vivement préoccupé les
parlementaires pendant leur session
d'hiver. Les deux Chambres ont exa-
miné le projet de budget pour l'année
1967 ; mais seul le Conseil national
avait à son róle la discussion du pro-
gramme financier immédiat hàtive-
ment élaboré par le Gouvernement
dans le but d'améliorer les recettes ;
le Conseil des Etats n'en sera saisi
qu 'en mars prochain.

Rappelons que dans son projet de
budget le Consei l federai , se confor-
mant aux suggestions de la commis-
sion Stocker, a biffe diverses subven -
tlons dont la suppression n'est pas
subordonnée à une révision constitu-
tionnelle ou legislative. Rappelons
aussi que le programme financier im-
médiat révoque les rabais accordés
aux contribuables en 1955 sur l'impòt
sur le chiffre d'affaires et en 1963 sur
l'impòt pour la défense nationale ; de
plus, il voulait assujettir à nouveau à

l'ICHA les livres, les médicaments et
divers travaux dans le domaine de la
construction.

Dès qu'elle fut informée du perii
menagant nos finances, l'opinion pu-
blique a réagi : « Pas d'impóts nou-
veaux sans substantielles économies
préalables ! ». Or, l'événement allait
montrer que Ies économies sont aussi
impopulaires que Ies recettes nouvel-
les. Les victimes des éventuelles sup-
pressions joignent leurs voix au chceur
des adversaires du fise pour dénoncer
le caractère antisocial des projets
gouvernementaux et pour multiplier
les recommandations et injonctions aux
parlementaires, lesquels sont particu-
lièrement réceptifs et sensibles à l'ap-
proche des elections fédérales.

Le peuple suisse, qui dépense en un
an 66 millions pour le sport-toto. 1.283
millions pour des boissons alcooliques,
qui possédait 270.821 voitures automo-
biles en 1955 et 845.124 en 1965, ne
peut pas — dit-on dans certains mi-

lieux — payer quelques francs de plus
pour son lait et pour son pain. Evi-
demment, il faut considérer avec sol-
licitude la situation difficile des plus
défavorisés, mais il n'y a pas de raison
de persister dans d'inutiiles aides à
l'ensemble de la pDpulation... L'on vit
des associations, sociétés, syndicats et
groupements divers — dont I'utilité
n'est d'aiHeurs pas en cause, mais qui
réunissent des milliers d'adhérents —
demander le maintien de subventions
de quelques milliers de francs. En bref ,
chacun jugeant son cas digne d'excep-
tion. attend que le sacrifice soit con-
senti par d'autres.

Le budget élaboré par le Conseil fe-
derai , collège bigarré, a finalement été
vote par les deux Chambres avec de
minimes divergences. Au Conseil na-
tional , les socialistes se sont toutefois
abstenus.

Qu'advieindra-t-il du programme de
recettes immédiates ? On a déjà dis-
pute sur la proportion des impóts di-
reets et des taxes indirectes en ou-
bliant que Ics cantons et les commu-
nes ont aussi un fise et des besoins
croissants. On conteste aussi .'imposi-
tion des livres et des médicaments,
« I'impòts sur les ceuvres de l'esprit»
et « l'impòt sur la sante ». Quoi qu'il
en soit, dans la meilleure hypothèse, il
ne resterà probablement du propram-
me immédiat que la révocation des
rabais.

La session de décembre 1966 aura
démontré la difficulté d'un program-
me d'économies et d'impóts nouveaux
en période préélectorale, l'inefficacité
d'un gouvernement « de grande coa-
lition » qui ne peut obtenir la disci-
pline des partis qu 'il représente, la
toute puissance de la demagogie sur
une population habituée de plus en
plus aux slogans et à la propagande
publicitaire, de moins en moins à la
réflexioij paisible. La session qui s'a-
chève montre. combien sera malaisé le
chemin de la planification financière
à long terme.

Blaise Clero
Conseiller aux Etats

Le programme financier de la Confederai ion
du point de vue de la Chambre du commerce

ZURICH. — La Chambre suisse du
commerce a tenu sa 237e séance à
Zurich sous la présidence de M. H.-R.
Schwarzenbach (Thalwil). Elle a exa-
miné, sur la base d'un rapport du
< . Vorort », le programme immédiat en
vue d'obtenir des ressources finan-
cières supplémentaires sur le pian fe-
derai.

La Chambre reconnaìt qu'un pro-
gramme immédiat est nécessaire,
étan t donne que le budget de la Con-
fédération pour 1967 présente un ex-
cédent de dépenses du compte finan-
cier de 432 millions de francs. L'évo-
lution des finances de la Confédéra-
tion exige avant tout une politique
d'épargne conséquente, mais aussi de
nouvelles ressources.

Des efforts accrus en vue de réali-
ser des économies seront indispensa-
bles ces prochaines années, car les
déficits des comptes de la Confédéra-
tion déploieront des effets fortement
inflationnistes et les possibilités de
couverture des dépenses par la voie
du crédit et par de nouvelles recettes
sont restreintes.

Des finances équilibrées de la Con
fédération, des cantons et des com
munes sont d'autant plus indispen

sables qu 'au cours des dernières an-
nées, les dépenses des pouvoirs pu-
blics ont fortement augmenté et sont
devenues depuis 1963 un foyer parti-
culièrement actif d'inflation. Des éco-
nomies efficaces sont au surplus une
condition indispensable à toute mesure
visant à obtenir de nouvelles recettes.

La Chambre suisse du commerce
constate avec satisfaction que . les
Chambres fédérales se sont efforcées,
à leur session de décembre, de soute-
nir les efforts du Conseil federai en
vue de réaliser des économies.

Le programme immédiat doit repo-
ser dans l'essentiel sur les impóts in-
direets. La suppression des droits de
douane, qui sera complètement réali-
sée dans le cadre de l'AELE à fin
1966, entraine pour la Confédération
une reduction de recettes estimée
pour la prochaine année à 300 mil-
lions de francs. Si la négociation
Kennedy est couronnée de succès, il
en resulterà une nouvelle diminution
des droits de douane. Seule l'exten-
sion de l'impòt sur le chiffre d'af-
faires peut compenser une telle dimi-
nution. Le caractère des droits de
douane est du reste analogue à celui
des impóts indireets.

L'état de construction des routes nationales
BERNE (Ats). — Le réseau des rou-

tes nationales doit atteindre, en Suisse,
1.70O kilomètres, dont 365,1 sont déjà
construits. 162,4 kilomètres concernent
les routes nationales de lère classe
(autoroutes à 4 pistes séparées par une
bande mediane), 97,7 kilomètres les
routes nationales de 2e classe (routes à
4 pistes) et 105 km les routes de monta-
gne.

La fin de cette année a vu la mise en
service de deux trongons de la route
nationale 2 Bàie-Chiasso : du brancoli
de 5,5 kilomètres entre Chiasso et Men-
drisio et de la rouite d'évitememt de
St.ans , longue de 2,7 kilomètres.

Au printemps prochain , on mettra
en serv ice l 'evitement de la Tremolla.
le trongon de la route nationale 2 de
l'Hospice du St-Gothard à Bartola

(8 km). Au début de l'été, ce sera au
tour du trongon Berne-Lenzbourg de
l'autoroute Berne-Zurich à ètre entiè-
rement ouvert à la circulation , dès que
les 35,9 km qui séparent Oensingen
(terminus actuel de cette autoroute)
de Hunzenschwil ss-ront achevés. A ce
moment, le trongon entre Berne -Zu-
rich sera, pour les trois quarts environ ,
desservi pax une autoroute.

Nouveaux carnets
de timbres- poste à 2 et 5 frs

BERNE — Le stock de carnets
de timbres à 3 et 6 f rancs  touche
à sa f i n . I l  est prévu de les rem-
placer par des carnets à 2 et
5 f rancs . ayant le mème forma t
que jusqu 'ici (70 sur 48 mm.). Les
nouveaux carnets à 5 f r a n c s  seront
mis en venie aux guichets proba -
blement au cours du mois de jan-
vier 1967 , tandis que ceux à 2
franc s  le seront i>lus tard .

Les nouveaux carnets compren-
nent les timbres suivants  :

a) Avec substancc luminescente  :
- à 5 centimes , S à 10 cen t imes  el
4 à 20 centimes = 2 f r a n c s .

b)  Avec substance luminescente :
12 à 5 cent imes . 20 à 10 centimes
et 10 à 20 cent imes  = 5 francs.

LES FABRSCANTS SUISSES DE CMRETTES
DECKNT DE LIM.TER LEUR PUBLICITÉ

FRIBOURG — Lors de leur assem-
blée generale qui s'est tenue à Berne,
'es membres de l'Association suisse
des fabricants de cigarettes ont adop-
té un , code é th ique  ¦ par lequel ils
s'engugent a restreindre Iour  publi-
cité. notamment à l'égard de la jeu-
nesse.

Après une énumération des action;-
qui. considérées comme publicitaires
sont soumiscs aux restrictions pré-
vues , le code é th ique  pose comme
principe de base general que, com-
me précédemment. la publicité doit
ètre congue de manière à éviter tou-
te erreur du consommateur sur la
nature et la qualité des cigarettes.

Groupe conservateur
chrétien-social

BERNE — Le groupe conservateur
chrétien-social des Chambres fédéra-
les s'est réuni mardi après-midi sous
la présidence de son président, le
conseiller national Kurt Furgler et en
présence de M. Bonvin , président de
la Confédération , et du conseiller fe-
derai von Moos. H a fixé définitive-
ment son attitude à l'égard du pro-
gramme immédiat. Le groupe a dé-
cide , pour des raisons de politique
sociale et culturelle et dans l'intérét
d'une entente entre les partis repré-
sentés au Conseil federa i, de renoncer
à une limitation de la liste des pro-
duits exonérés de Fimpót sur le chif-
fre d'affaires. En revanche. il repous-
se les propositions du conseiller na-
tional Weber (soc.) visant à majorer
l'impòt de défense nationale et du
conseiller national Clottu, tendant au
maint ien du rabais sur ce mème im-
pót, proposition qui aurait pour effet
de vider d'une partie de sa substance
le programme immédiat.

Le conseiller national  Furgler. avant
de lever la séance du groupe , la der-
nière de la session parlementnire. qui
fut  très chargée. a félicite le parti
conservateur chrétien-social du can-
ton de Fribourg d'avoir pu maintenir
sa majorité au Conseil d'Etat.

Conseil national : programme fiscal et taxes postales

Conseil des Etats

(Suite de la premiere page)

BERNE. — Après la pause de midi,
les rapporteurs mettient un point fi-
nal au débat d'entrée en matière, au
cours duquel près de trente orateurs
se sont exprimés. M. Chevallaz, no-
tamment, insiste sur le fait que ce
programme fiscal n'est qu 'une pre-
mière étape, pour parer au plus pres-
se. Il y aura ultérieurement un pian
financier plus vaste. Ou pourra alors
modifier la structure de notre fisca-
Iité. Pour l'instant, il s'agit d'éviter
des déficits qu'U faudrait couvrir par
des emprunts, ce qui serait infla-
tionniste. Les nouveaux impóts s'ac-
compagneront de nouveaux efforts
d'economie.

Le conseiller federai Bonvin prend
ensuite la parole. Il énumère les
énormes dépenses engagées ces der-
nières années pour des tàches prl-
mordiales : recherche scientifique,
routes nationales, etc. Ces tàches doi-
vent ètre poursuivies. Il faut Ies fi-
nancer.

Le Conseil federai — eontrairement
à ce qu 'on lui reproche — a bien éta-
bli un programme à long terme pour
rétablir l'équilibre des finances fédé-
rales, comportant trois étapes.

Reproches au Conseil lèderai
On reproche aussi au Conseil fe-

derai de favoriser la hausse du coùt
de la vie. En fait , dit M. Bonvin, le
renchérissement prévisible sera fai-
ble. Celui qui est provoqué par cer-
taines pratiques commerciales est
beaucou p plus important (ici , l'ora-
teur rend hommage aux coopératives
qui freinent le renchérissement) .

Sur le pian de la reduction des
dépenses, de nouveaux efforts vont
ètre faits. La publication du message
sur la suppression de certaines sub-
ventions est imminente (il s'agit du
deuxieme train des recominandations
de la commission Stocker).

Ce que nous demandons mainte-
nant , poursuit IVI. Bonvin , est très
simple : il s'agit de supprimer les
rabais de 10 % sur l'I.D.N. et l'ICHA.
décidés il y a quelques années, en
période de prospérité.

Le Conseil federai voulait en outre
modifier  la « liste franche » en impo-
sant de nouveau les livres, les mé-
dicaments et les savons.

Etani donne l' opposition que cet
élément du projet a rencontrée et
pour faeiliter un compromis, le Con-
seil federai y renonce.

(Cette déclaration fai t  sensation. La
décision a, semble-t-il , été prise lundi
par le Conseil federai. M. Bonvin a
attendu la fin du débat d'entrée en
matière pour la révéler.)

On passe au vote sur l'entrée en
matière.

La proposition de rejet de M. Mu-
re! (POP-VD) est repoussée par 132
voix contre 10.

L'entrée en matière est ensuite vo-
tée par 132 contre 31 qui vont à la
proposition de renvoi de M. Koenig
(Ind.-ZH).

Discussion sur l'Icha
La discussion de détail porte d'a-

bord sur l'ICHA (impót sur le chiffre
d'affaires). Le Conseil federai et la
commission proposent de le majorer
de 10%, MM. Koenig (Ind.-ZH) et
Schutz (soc.-ZH) s'opposent à cette
majoration , qui, disent-ils, favorisé le
renchérissement.

Par 104 voix contre 30, le Conseil
décide d'augmenter cet impót de
10 %. On renonce en revanche à im-
poser Ies livres, les médicamients et
les savons et produits pour lessive.

On passe à la deuxieme parti e du
projet , qui concerne l'IDN (impót de
défense nationale).

Le Conseil federai et la majorité de
la commission proposent de majorer
cot impót également de 10 %.

Au nom d'une minorité, M. Weber
(soc.-BE), qui accepte cette majora-
tion, propose en outre de modifier la
progression , afin de trapper Ies gros
revenus.

Limite supérieure du revenu
La limite supérieure de revenu se-

rait portée de 130 000 à 170 000 fr.,
et le taux maximum de l'impòt pas-
serai! de 8 à 10 %. M. Muret (POP-
VD) propose une progression encore
plus forte. I] voudrait aussi rétablir
l'impòt sur la fortune. Il est battu
par 141 voix contre 5. La proposition
de M. Weber est aussi écartée, par
105 voix contre 50.

M. Graber (soc-VD) revient néan-
moins à la charge en soumettant au
Conseil une version plus modérée. Si
elle était acoeptée, le taux de l'IDN
irait jusqu 'à 9 °/o (Conseil federai
8 °/o, M. Weber 10 %). A ceux qui
veulent réserver l'impòt direct aux
cantons. M- Graber rétorque que l'im-
pòt cantonal a des limites . S'il est
trop fort , Ies contribuables fuient  dans
un canton voisin. L'occasion nous est

1 Dans les facuités de fhéoiegie romandes
LAUS.4.NNE — Au semestre d'hiver 1966-67 , 137 étudiants sont

i immatriculés dans les f a c u i t é s  de théologie de Suisse romande , parm i
lesquels se trouvent 31 nouveaux inscrits (cand ida t s  suisses).  Ces

. c h i f f r e s  se répart issent  de la manière suivante :
Genève : 40 é tudiants  (+ 10 élèves de l ' Ins t i tu t  de théologie a p p l i -

i quée) ,  parmi lesquels se trouvent 18 nouveaux immatriculés (dont
E 8 étrangers) .  Près de la moitié des étudiants b éné f ic ien t  d' une bourse.

Lausanne : 50 étudiants (dont 4 boursiers étrangers),  parmi lesquels
| se trouvent 10 nouveaux inscrits.

Neuchàtel : 47 étudiants (dont 6 boursiers étrangers),  parmi lesquels
% se trouvent 17 nouveaux inscrits (dont 6 étrangers).

maintenant donnée de revoir le taux
de l'impòt federai, profitons-en.

M. Bonvin combat sans conviotion
cet amendement. Le Conseil federai
aimerait que son projet, équilibre, soit
adopté sans changement.

M. Graber est battu par 102 voix
contre 55.

On doit encore se prononcer sur
l'imposition des personnes morales.
M. Weber (soc) montre que les so-
ciétés anonymes sont faiblement
taxées.

On passe au vote sur l'ensemble. Le
programme fiscal est adopté par 115
voix contre 38.

Le Conseil national vient ainsi de
décider une hausse de 10 % de l'IDN
et de l'ICHA. Aucune autre proposi-
tion n 'a été adoptée. Le Conseil fede-
rai avait lui-mème renonce, in extre-
mis, à imposer Ies livres et les médi-
caments.

Notons que plusieurs députés socia-
listes ont vote « oui » au vote final.

Le projet sera cxaminé en mars par
le Conseil des Etats.

La votation populaire est prévue
pour le mois de juin .

BERNE (Ats). — Le Conseil des Etats
a vote mardi à l'unanimité le crédit de
150 millions de francs demandé pour
l'aide aux chemins de fer privés. La
discussion avait porte notamment sur
le rapport de la commission Stocker,
qui voudrait abolir ces subventions. Le
conseiller federai Gnaegi, chef du dé-
partement des Transports. a été amene
à déclarer que sur ce point le Gouver-
nement ne pourra guère suivre Ies re-
commandations de la commiss'on. L'ai-
de aux chemins de fer privés peut étre
retinite, mais il est impossible de la
sunprimer.

Le Conseil a ensuite approuvé la
Convention de Montreux sur Ies télé-
communications, et il a examiné le
budget en troisième lecture. Une peti te
divergence subsiste.

Dernière séance de la session mer-
credi matin.

_—>«»J

Ursula Andress et Beimondo quittent Genève
Arrxvee véndredi en Suisse dans le plus grand secret , l actrice suisse Ursula
Andress, consìdérée comme la plus belle femme du monde, a quitte Genève-
Cointrin à destination de Paris en compagnie de J. -P. Beimondo. Voyage
d' affaires. . .  voyage sentimental ? Tout le monde se pose des questions.
Laissons les spécialistes de la presse du cceur parler...
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I Michel Meckert Sion j
HORTICULTEUR - FLEURISTE ;

; Grand-Pomi - Tél. 2 20 06

G R A N D  G H O I X  ]
| an ,

PLANTES VERTES ET FLEURIES j
AINSI QUE FLEURS COUPEES j

ET ARRANGEMENTS |
j

? ;
; ÉTABLISSEMENT A BE* : Tél. 5 24 51 .
> j
I P 42100 S -
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LONZA SA, Usines Électriques
Section Centrale
engagerait un

manoeuvre
pouvant ètre forme comme machiniste remplagant
pour nos installations de Vernayaz, Riddes et
Aproz.

Les intéressés voudroitf bien adresser leurs offres
a :

LONZA Si., Usines Électriques
Centrale Vernayaz,
Tél. (026) 81460

Dessert
du confiseur !
! CHOCOLATS FINS DE

i TOUTE PREMIERE

S FRAICHEUR

| Bfiches - Tourtes
j Bombes ;
; Vacheriivs glaces ;

P0UB LES FETES
La Bouilamgarle - Pàlisiierie

au « CROISSANT D'OR »
rue de Conthey S IO N

you'S offre ses déllcatesses :

BUCHES
TOURTES
VOL AU VENT GARNI
PAT ÉS
TORCHES
TRESSES AU BEURRE
PETITS FOURS
BISCUITS MAISON, etc, etc.

Se recommande : André Hess P 42121 S
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Très avantageux
Fr. '960.— 1.190.— 1.335.— 1.455.— 1.980.—

Métrailler
M E U B L E S

S I O N
Tél. (027) 2 19 06 Dixence 19

Les membres de la Société des Confiseurs
de Sion

VOUS SERYENT

Nous avons décide de
anciens prix pour les

BIEN

maintenir les
pièces à la
ef les piècescrème au beurre

sèche (-.20)

SCHUPBACH E
« CASINO »
Tél. 215 69

COTTER
« L'ARLEQUIN »
Tél. 2 3019

Etes-vous psychologue?

Avez-vous de l'initiative , de la persévérance ?
Aimez-vous les contaets humain s ?

Savez-vous vous maitriser ?
Si vous répondez « oui » à ces questioni, vous avez
l'étoffe d'un

INSPECTEUR
D'ACQUISITO

el notre compagnie d'assurance-vie, très bien intro-
duite, vous offro :

— rapide formation et mise au couranf ;
— travail agréable dans un rayon Interessami ;
— salaire adequai : fixe, commissloru, fra» ;
— caisse de retraite.

Offres sous chiffre PB 41884 è Publicita s - 1951 Sion.

•
RIELLE E.
Av. de la Gare
Tél. 213 66

JJ. REY-BONVIN
Clair-Matln
Tél. 2 27 30

*

LORÉTAN A.
Laboratoire de la
« Bonbonnière »
R. de Lausanne 29 -k
Tél. 2 24 69

¦k

ROBYR & FILS
Bàtiment
Hotel de France
Tél. 2 56 66

COMMANDEZ ASSEZ TOT S.V.P

P 41977 à 41982 S
f ** • • • • • • • • •  ¥ -¥¦

H
PAA ROMONT

NOUS CHERCHONS

MECANICIENS EN AUTOMOBILES
pour nos ateliers de réparations camions et voitures,
ainsi que pour le magasin de pièces de rechange

ELECTRICIENS EN AUTOMOBILES
Adresser demandes de renseignements ou offres
manuscriles avec curriculum vitae, certificats et pho-
tographie au

Pare automobile de l'armée - 1680 Romont
Tel. (037) 52 25 21

Ola 03.052.01 B
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Ofirez des fleurs du fleuriste I :

| ANDRE TERRETTAZ j
! Horticulteur maitre-fleuriste |

Livre couronnés nalurelles - Corbellles fleuries ;

: M A G N I F I Q U E  C H O I X
; AZALEES - CYCLAMENS - TERRINES
! BEGONIAS - FLEURS COUPEES !
i t
i <

Joli assortlmenl plantes verles ;
Fruits el légumes frais

ARBRES DE NOEL
. . «
; Bàtiment La Croisée Tél. 2 12 59 ;
; ÉTABLISSEMENT Tél. 2 14 75 :
', P 42101 S !

FAITES PLAISIR

en offrant DES FLEURS
Voyez notre magnifi que choix en

PLANTES VERTES ET PLANTES FLEURIES
PANIERS FLEURIS * SUJETS DE NOEL

H. SCHUMACHER
HORTICULTEUR - SION

Rue de la Porte-Neuve - Tel. (027) 2 35 45

Etablissememl : Tél. 2 22 28

P 42099 S

CENTRE SCOLAIRE DE MONTANA-CRANS
mei au concours un poste de

CABINET DENTAIRE , à Monlhey,
-hfirche debutante comme

demoiselle
de reception

Date d'entrée : à parlir du ler
(évrier 1967.
Envoyer photo.
Ne pas attendre de réponse
a vani le 15 janvier 1967.

Ecrire sous chiflre PB 66593 a
Publicitas - 1951 Sion.

SECRETAIRE
a temps partici (évent. à plein temps).

Entrée en fonction : 1er janvier 1967.

Les renseignemenits el les conditions peuveni
Sire obtenus auprès de la Direction des écoles
de Montana-Crans, à laquelle les candidalu-
res doivenl étre adressées. - Tél. (027) 7 10 05

P 41735 S

Vendeurs automobiles
et vendeurs utilitaires

(Débutants seront formes)

Garage de la Matze S.A. - Sion
Tel. (027) 2 62 62

Simca - Alfa Romeo - Hanomag

P 370 S



FILMS D 'ART ET D 'ESSAI - FILMS D 'ART ET D 'ESSAI -

CHAUSSURE À SON PIED
Il arrive fatalement que, dans une

serie de fiims , l'une ou l'autre des ban-
dés présentées ne satisfasse pas le
chroniqueur.  Cela est arrive pour le
fil m de David Lean , « Hobson 's Choi-
ce » traduit en frangais par « Chaus-
sure à son pied ».

David Lean est surtout connu par
ses dernières productions à grand spec-
tacle . telles que «Le pont sur la riviè-
re Kwai » (1957) et « Lawrence d'Ara-
bie » (1962). On lui doit également quel-
ques illustrations romantiques parmi
lesquelles deux adaptations de Dic-
kens « Les grandes espérances » (1947)
et « Oliver Twist » (1947). Honnète, pa-
tient et consciencieux, il est venu à Ta
mise en scène après avoir été forme
par l'école de montage. Coréalisateur
avec Noèl Coward de films de guerre
glorifiant l'empire britannique, tels que
« Ceux qui servant en mer » (1942) et

« Heureux mortels » (1943), il reausa
en 1946 « Brève rencontre », salué abu-
sivement à sa sortie comme un chef-
d'oeuvre.

« Hobson's Chotce », tourné en 1954,
possedè tous les défauts du théàtre fil-
ine, le pire des genres que le cinema
puisse conoevoir. Comme sur les plan-
ches, les acteurs forcent la main du
metteur en scène et, trop libres d'eux-
mèmes, abusen.t de la situation. Ainsi
Charles Laugthon, pour lequel j' ai tou-
jours eu beaucoup d'admiration et qui
peut étre considéré cornine un des plus
grands acteurs anglais, surcharge son
ròle d'une manière grotesque et caboti-
ne à Ìongueur de pellicule. Quant à
l'action elle-mème, elle languii déses-
pérément et dès le début nous con-
naissons déjà la fin du film.

A mon avis, oeuvre ratée et qui en-
gendre l'ennui. Pépin

SPL ENDEURS CRETOBSES

OUUICIC uc
Banque Suisse

M. Freddy Tandem: n'est pas un
inconnu à Mairitigny. Il y a deux ans,
il était venu nous présenter son beau
film « Oamargue seorète ». Nous
avions pu apprécier ailors toute la
poesie et les oapaoités domit oet
explonateur-cinéaste avait fait preuve
en nous montant un visage inédit
et passabliement méconnu de oette
vaste région riiodanianne.

M. Freddy Tondeur est revenu par-
mi nous pour nous faire pantagar son
amour des régions méditernanéennes.
Cette fois, il ne s'est pas limite à
nous montar la vie inibirne des ani-
maux, mais à nous fata i-evivne touit
un passe prestigieux de l'histata oul-
turelle de nata aivaiiisaitian. « Orète,
ile des Dieux » est un menveillleux
recueil d'images quii emhrasse l'ar-
chéalogiie, l'etimologie, la poesie pure,
l'explanation et l'amour de l'aven-
ture.

Du pomi de vue technique, oe filini
est bien supérieur au précédent. Le
cineasta y déplaie toujours ses ta-
lents, mais fait preuve aussi d'une
plus grande maturité dans le choix
et la perfection des images. Celles-
ci, surtout dans iles séquences tour-
nées sous la mar ou dans le « Gouffre
des dispanus », aittesibemt d'une réelle
virtuosité, surtout si l'on songe
qu'elles ont été réalisées avec une
simple camera de 16 mm. Leur beau-
té et leur authenitioiité dépassent Gal-
les des fiilms du comma.ndanit Cous-
teau qui , pourtant, dispose de possi-
bilités techniques infiniimenit supé-
rieures.

Si la Orate a été, dans le passe,
l'ile des dieux, alle dameui-e, après
plusieurs mililanaiires, l'ile bénie des
dieux. Placée à égale disliance de
trois continents, l'Europe, l'Asie et
l'Afrique, elle les a marques de son
empreinte et leur a transmis une
partie de sa civilisation. Bn dépit
d'invasions multiples au oours des
siècles, grecques, sémites, romaines,
musulmanes, vónitiannes et tuirques,
elle a toujours gairdé son àme propre,
anùrie gracieusement sous le chaud so-
leil médiitarranéen, aiMiiiarilt l'amour du
beau à une saine philosophie natu-
uteflile.

Le film nous amène à travers lles
ruines des premières civil isalttons.
celles qui ont su bàtiir les palais de
Minos et de Rhadamande. monarques
si prestigieux que les légamdes helté-
niques les ont nommés juges de l'en-
fer. Il nous promène aussi à travers
le relief tourmenté de l'ile, au som-
met du mont Ida , couvert de neige,
et sur ces rivages qui , par un affai
de bradysisme, se soulèverat ou s'im-
mergent dans les flots. Les séquen-
ces réservées aux anciens ports ro-
maims, suspendus à une dizaine de
mètres au-dessus du nivea u de la
mer ou à ces móles submargés et ne-
cessitai des plongées sous-marines
pour les visitar , sorut parmi les meil-
leures du film.

M. Freddy Tondeur n 'oublie pas
qu 'il est un amoureux de la nature.
Auss i il sait nous montar, avec des
images percutantes. la faune de l'ile :
la eigale , 'frottant ses élytres ; le mé-
rou goguanard . narguant le plongeur ;
la vipere inquiète , se faufi lant  parm i

les ronces ; le bouquetin majestueux
au milieu de son domaine sauvage ;
la tartue de mer, jouant avec les bai-
gneurs. Il met en valeur les fleurs,
les plantes, toute une flore luxuriante
révélanit les spliendeurs d'un pays
édanique.

La panile la moins réussie est celle
réservée à la populliation. Je ne sais
quais critères le cineasta a ohoisis
pour nous montar les desoendamts
des ancians pionniers de la oivilisa-
tion. Il me semble, toutefois, que M.
Freddy Tondeur doive cultivar une
certaine forme de misanithropie at
qu'il se sante plus à l'aise parmi la
mature, les aoiirmaux et les plarites
que parimi ses sernblaibles. Est-ce un
tant, après itout ?

Soirée agréable, néalisée gràce aux
efforts du Service culture! Migros.
PuMic nombreux et alttamtif , voire
passionné. Pour ma part , après ce
film , j'ai bien l'erme d'iallar faire un
petit tour an Orète. Pépin

A dater du 1 er janvie r 1967 vos
économies placées à la

Société de Banque Suisse
rapporteront un intérèt plus élevé

3% sur livrets de dépòts
33A% sur livrets de placements
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Schweizerischer Bankverein

Promotions
au Crédit Suisse

MARTIGNY (Ré). — Les périodes
do f in  d' année sont toujours marquées
par une génóreuse distribut ion de ca-
doaux pour les petits. Mais pour le.*
ainés ces cadeaux se font plus rares
Pourtant la direction des établisse-
ments cummerciaux prof i lo  de cette
période pour récompenser ceux de ses
employés les plus méri tants  en les ap-
piani ,  par des promotions , à des
fonctions de confiance.

Le Crédi t  Suisse à MaTtigny vient
de nommer MM . Bernard Contat et
Jea n Guex-Crosier comme fcndés de
pouvoir alors que MM . Charles Fil ler
et Robert Luisier accèdent au rang de
mandataires commerciaux.

Champex en hiver
La niaige est abandammamt tomibée,

En une ou deux nuits, elle a donne
à tous les sites un paysage nouveau ,
C'est ainsi que la station de Cham-
pex , dépauillée de tous ses charmes
d'été, s'est muée an station d'hiver.
Pantault s'éttant des pentes blanches
ou sébenidant des forèts anoapuohon-
nées. Il n 'y a plus de lac. On hésite
pnesque à situer son étendue et ses
bards. Et c'est tant rnieux I

Effeativementj c'esit 6 hótels totalli-
sant 300 lits et 30 chalets (ou appar-
tements) totalisant 200 lits qui atten-
dant dès miaimitenant les vacanciers
d'hiver. Pour eux, les téleskis d'écale
et d'entrainement sont prats. Sous
peu, (les trois piistes de la Breya au-

ront ouvert leurs' sfaóns et donneront
satisfaction aux meilleurs skieurs. La
patinoire est pourvue de son champ
de giace. Et la route d'accès montami
d'Orsières ainsi que ies parkings ité-
servent aux automobilistes d'agréa-
bles facilités.

Champex édifie petit à petit sa
saison d'hiver. Année après aninóe,
son équipement s'amélione. La station
en est récompensée par une progres-
sion nettement indicative des nuitées.
Hóteliens et commareants en sont
conscients et réservent a tous les
touristes de la saison bianche un ac-
cuaiil chaleureux.

Los.

Un incomparable concert de la Nativite
ISERABLES (FAV) — Véndredi 23

décembre, à 20 h. 30, en l'église pa-
roissiale d'Isérables, aura lieu ,' pour
la première fois en Suisse, un grand
concert de Noèl organisé par des
musiciens professionnels du Quatuor
romand de cuivre faisant partie de
l'Orchestre symphonique de Berne et
de l'Orchestre de chambre de Radio-
Lausanne, c'est-à-dire de MM. Mon-
nard (cor) , Blanc et Besengon (trom-
pettes) et Vouillamoz René, un en-

fant de l'endroit (trombone) .
Il ne fait aucun doute que ce con-

cert constituera non seulement une
magistrale manifestation artistique
mais sera le gage d'une fort émou-
vanle évocation de la Nativite. Des
ceuvres de grands maitres classiques
sont prévues au programme.

La montée sera assurée par télé-
phérique dès 20 heures et les retours
prévus par courses spéciales dès
22 h. 15.
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Un dimanche
à Ovronnaz

LEYTR ON (Tio). — Une épaisse
couche de neige dépassant le mètr e
a recouvert la coquette station
d'Ovronnaz. Dimanche denniar, de
nombreux skieurs ont utildsé les
quatre moyens de remontée mécand-
que mis à leur disposition par Télé-
Ovronnaz. Cette nouvelle société
vient de donner un essor réjouissant
et prometteur à la station. Avec les
pistes bien préparées et l'ensole.lle-
'ment , ies conditions de ski étaient
idéales. D'autre part , la patinoine na-
turelle est ouverte depuis dimanche
passe. L'agrandiissement de sa sur-
face et la bonne qualité de la giace
ont fait la j oie de nombreux pati -
neurs. L'Ecole suisse de ski, sous l'ex-
perte direction de M. Charly Bonvin,
est à la disposition du public.

Le Ski-Olub locai a organisé au
cours du week-end un concours de
sélection pouir son équipe O.J. Un
camp de ski au Cantre sportif can-
tonal aura lieu du 26 au 30 décem-
bre. Ovronnaz est donc prète et les
fètes de fin d'année s'annoncant sous
¦les imailleurs auspioes.

Exposition Emi
au Manoir

MARTIGNY (Ré). — De juin à ot-
tobre prochain, le Manoiir de Martigny
abritera une importante exposition qui
fera sans doute date dans ITiitìtoire
des verinissag'es en Valais.

En effet, Hans Emi presenterà une
oeuvre extrèmement intéressante par
sa variété et sa recherche. Cet homme
dont l'habiileité du coup de cnayon de-
vient légendaire peut certainamenit ètre
classe parmi les plus grands artistes
de notre epoque.

Ses dernières expositions en terre
romande. tant celle de Genève que
celle de Lausanne, ont rempoTité un
grand succès. D'aiHeurs la « Guilde
du Livre » à Lausanne, vient de pu-
blier un ouvrage de l'artiste : « Eis-
quiisses afriicaines ». Le renom dtì cet
artiste dépasse le cadre de notre pays.

Voilà une exposition à ne pas man-
quer.

sm
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LE TOUR DU MONDE D 'UNE JEUNE SÉDUNOISE — LE T

Merveilleux pays du Levant

« Tokyo ? Onze millions et demi
d'habitants plus fins et plus petits
que ceux d'Hanoi' ; un monde améri-
canisé ; des « taxis-suicide »...

— Comment donc ?
— Le chauffeur de notre taxi rou-

lait à une allure excessive. Tout à
coup, il nous domande : « Que lisez-
vous ? ». C'était un guide anglais-ja-
ponais. Il s'en empare, et il le lit , at-
tentivement...

Il parait qu 'il y en a qui trouvent
moyen de regarder la télévision en
mème temps...

On m'avait dit : « Vous verrez, To-
kyo, c'est New York !» Si la ville
est aussi dense, aussi vivante, elle est
hospitalière. L'entraide fait partie du
savoir-vivre des Japonais qui sont
honnètes, polis, discrets. Les Étran-
gers y sont respectés.

Un disque japonais tourne sur l'élec-
trophone : une, deux, trois complain-
tes.

— Les chansons japonaises sont
toujours tristes. Elles parlent d'amours
malheureuses. Une particularité : les
femmes n'ont pas le droit de faire
carrière dans le théàtre, le music-hall
ou la chanson. Alors, ce sont des
hommes qui , avec des voix de faus-
set, jouent les róles féminins.

— Et chantent... à la Michel Polna-
reff.

— C'est un peu ga.
— Parlez-nous des geishas ; on en

dit tant de mal ; qui sont-elles ?
— Ce sont des femmes raffinées qui

ont eu une formation cultureile et
pédagogique très poussée. Elles ap-
prennent toute jeunes les arts, la mu-

sique, l'art de parler , de consoler les
gens, le chant , etc...

Il existe des geishas-house. Pour y
aller , il faut payer 40 à 50 dollars. En
general, l'endroit est frequente par
des hommes.

Mlle Vallotton et sa camar'ade Jethie
ont flané dans les rues de Tokyo où
l'on ne voit guère de kimonos.

Et puis, Niko a retenu trois semai-
nes nos deux globe-trotters.

— Niko est un village attenant à
un groupe de sanctuaires (Shihto), si-
tué dans la montagne. C'est un véri-
table joyau. Nous avons visite les
tempes shintos et les mausolées. Quel-
le splendeur !

— L'adaptation était aisée ?
— Oui et non . Nous voulions à

tout prix vivre à la japonaise et ne
pas passer pour des touristes. Le pre-
mier matin , à l'Auberge de Jeunesse
de Niko , nous avons été réveillées à
6 h. 30. Autour de nous, on récurait.
Coutume ? Nous nous levons. Un
groupe de Japonaises se preparali
pour une journée de varappe...

Nous avons mangé un mélange de
riz, oeufs durs , sauce soya, salade de
choux. C'était tiède...

Une autre fois, nous avons été in-
vitées chez une Japonaise, Nous avons
dormi sur Ies « fouton », presque par
terre. La nuit fut dure. Nous avons
mangé, assises sur des « talami ».

Et après, sur le chemin de Mlle
Brigitte Vallotton , il y eut l'ancienne
capitale du Japon : Kyoto.

— Là, nous avons vu le vieux Ja-
pon , le vrai. La ville n'a pas beau-
coup subi l'influence américaine, fort
heureusement. Les rues sont extraor-
dinaires. Les commergants sont assis
sur les « talami » et ne marchandent
pas. Ici , les Japonaises se promènent
en kimono. Vous circulez en pousse-
pousse. Vous visitez 2000 temples...

Et nostalgique, Mlle Vallotton ajou-
té :

— Nous aurions dù y rester trois
mois pour connaitrè quelques temples
et apprécier les spectacles de cabaret
qui commencent le matin pour finir
au petit matin. Un horaire astrei-
gnant...

Oui , mais puisque les Japonaises de
nos livres d'images n'ont pas à en
souffrir...

Sayonara (Au revoir). Le tour du
monde n'est pas encore termine.

gii.

Tir: le concours cantonal
individuel des 13 districts

L'assemblee des délégués de Vouvry
a décide, l'an paese, la création du
Concours cantonal individuel des 13
districts (CCI) à 300 m. et au pistolet.
La commission chargée de l'organ iser,
en l'espèce le chef de discipline avec
quelques fidèles, a réussi le tour de
force de mettre au poilnt cette com-
pétition jusque dans ses moindines dé-
tails. malgré l'epoque déjà avancée.
Le ler avril déjà. toutes les sections
recevaient la documentation y relative.
On ne s'était pas donne tant de mal
en vain , puisque le CCI a pris un heu-
reux départ !

La première année déjà , 134 sec-
tions à 300 m., soit environ le 80% de
nos sections 300 in., et 18 sections au
pistolet ,' soit environ le 60% de nos
sections pistolet, y prirent pani avafc'
enthousiasme. Chez 4P sections à 3ÓÓ
m. et 12 sections au pistolet, nòtre dp-
cumentatipn n'a pas trouve uri éch'o
favorable. Il est aussi possible que les
fonctionnaires responsables reculèrenlt
devant le travail supplémentainè.

L'insigne-counonne 1966 représen tant
le districi de Sion a fait  la joie de
maini tireur. A ' 300 m , outre les 815
insignes-couronnes simples et lèi 473
spéciaux, nos tireurs ont encore choisi
4 cartés-couronnes. Au pistolet. putire
les 59 insignes-couronnes siniplès et" les
77 spéciaux, nos ' tinture ont' encore
choisi 3 cartes-couronines.

Si nous comparons las chiffres de ces
CONCOURS CANTONAL INDIVIDUEL DES 13 DISTRICTS

Liste des meilleurs résultats individuels
300 m.

Nom et prénom Année Domicile Stand Camp. Tot
Haefliger Jean-Paul 1927 Sion, La Cible 92 98 19(
Haefliger Roger < 1936 Sion, La Cible 92 97 18!
Lamon Gerard 1923 Lens-FIanthey 94 92 18f
leitziner Otto 1938 Ferden 93 93 181
Abgottspon Felix 1927 Staldenried 94 91 18.
Summermatter Werner 1932 Eisten 90 94 18'
Mathier Fernand 1934 Salgesch 90 94 18*
Cottagnoud Jean 1926 Vétroz 91 92 18_
Moren Michel 1928 Vétroz 38 95 18_
Fracheboud Charly 1946 ! Collombey 88 95 18_
Bonvin Michel 1944 Uvrier 91 92 18C-
Seematter Egon 1947 ! Tòrbel 96 86 isì
Mathier Erhart 1946 ! Salgesch 86 96 185
Andres Werner 1948 ! Zeneggen 92 89 181
Amdres Walter 1944 Zeneggen 95 86 181
Guerne Maurice 1926 Sion. La Cible 90 91 181
Studer Oskar 1935 Visperterminen 93 88 181
Roten Josef 1935 Raron 89 92 181
Fracheboud Leon 1934 Vionnaz 92 '

9 igi
Bonvin Jean 1938 Montana , Tir Mil. 94 87 181
Abgottspon Josef 1933 Gampel 90 91 181
Laternser Emil 1928 Turtmann 96 85 181
Werlen Germann 1925 Burchen 92 89 181
Zenhàusern Anton ISSA Riirr>hpr , 01 nr, ,0,

Arnold Raphael 1921
Naef Caspar 1923
Mot: Beno 1934
Eisig Alfred 1933
fcleinzmainn Louis 1917

300 ra. pist.
distinctions délivrées 1292 139
avec les
passes princip. Stand 2216 164
passes rachat Stand 874 42
passes princip. Campagne 1569 173
passes rachats Campagne 461 44
nous obtenons un total
de passes de 5120 423
et constatons que le
pourcentage qui a eu droit
à la disttactian fut de 25% 33%

La joie _ et le succès des gagnamts
n 'ont pas été les seuls buts de ce con-
cours. Il nous parait bian plus impor-
tami d^avoir founni aux comités de sec-
tions un moyen de gagner un granii
nombre de membres nouveaux à là
pratique du tir spartii.

Sur la base des résultats finaniciers,
ce 'sont, a 300 m., ies sociétés : 

de tir
de Staldenried, Visperterminen et
Tasch, ari pistolet celles de Stalden,
Martigny _ at Sion La Cible; qui vienr
neqt en tète. Nous avons pu attribuer,
à titre "honorifiquie , 2 plateaux en mé-
tal 'argenté complétés de l'appl ique dè
la dSstinction du districi de Sion, aux
sociétés de tir de Staldenried (300 irii)
et Stalden (50 m.). Gi-après figure la
liste dies meilleurs résultats indivi-
dùels. '

Le Comiité cantonal remercie tous
les responsables du bon accueil qu 'ils
ont réserve au CCI des 13 districts

Sion, La Cible 92 98 190
Sion, La Cible 92 97 189
Lens-FIanthey 94 92 186
Ferden 93 93 186
Staldenried 94 91 185
Eisten 90 94 184
Salgesch 90 94 184
Vétroz 91 92 183
Vétroz 38 95 183
Collombey 88 95 183
Uvrier 91 92 183
Torbel 96 86 182
Salgesch 86 96 182
Zeneggen 92 89 181
Zeneggen 95 86 181
Sion, La Cible 90 91 181
Visperterminen 93 88 181
Raron 89 92 181
Vionnaz 92 89 181
Montana , Tir Mil. 94 87 181
Gampel 90 91 isi
Turtmann 96 85 181
Burchen 92 89 181
Burchen 91 90 181
m.
Vouvry, Les Amis 96 95 191
Visp. Sportschutzen 97 94 191
Stalden 96 94 190
Visp, Sportschutzen 96 94 190
Visp, Sportschutzen 97 93 190



QUE FAIT-ON EN VALAIS POUR L'ENFANCE MALHEUREUSE ?

NOEL DES ENFANTS ABANDONNES

Bientót les vacances
de Noel

La semaine qui précède Noel , le
téléphone retenti , souvent à . la Pou-
ponnière valaisanne.

— Nous aimerions recevoir un de

pns. Nous recevons 3 000 trancs de que cette indi f férence s 'accentuerà
la commune. encore.

— Et du canton ? Mais n 'anticipons pas, voulez-vous,
— Rien. pas aujourd'hui.
— Et de la Confédération ? En sortant, Mlle Zingg a pointé le
— Rien. doigt :
— ... — Voilà les cornets de Noèl.
— Heureusement qu 'il y a, un peu Autour de nous, il y avait des

partout dans la Suisse, des bienfai-
teurs fidèles.

Cependant...
Mlle Zingg confie que la Poupon-

nière Nestlé au niveau de laquelle la
Pouponnière valaisanne voudrait per-
venir , demandé une pension journa-
lière de 30 francs. Nous avons dit
plus haut qu 'à Sion , c'était 6 francs ;
que la commune donnait la somme
de 3 000 francs annuellement, ce qui
permet de subvenir aux besoins d' un
enfant et demi par an très exacte-
tement.

La sécheresse de ces chiffres pour-
rait sensibiliser l'opinion...

— Et les autorités, surtout...
Mlle Zingg propose :
— Il faudrai t  élever le prix d'en-

fleurs et des cris de bébés.
gii

CONTHEY (Pb). — Partami dans
notre canton, les enfants attendent
les congés de Noel.

A Conthey, ils ont été fixés du 23
décembre au 3 janvier. Dans les
communes de campagne, ces congés
soni assez courts car les vacances
ont lieu durant les travaux de la
terre tandis qu 'en ville les écoliers
bénéficient de 10-15 jours de congé
pour ces fètes de fin d'année.

vos enfants à Noél...
— Non, répond Mlle Zingg. pas à

Noel. Après. à Nouvel An , si vous
voulez.

Pourquoi cette restriction ?
Elle se justifie.
Si une quaranta ine  d'enfants vivent

tome l' année à la Pouponnière. si le
soleil n 'y brille pas tous les jours ,
il est normal qu 'ils y connaissent,
aussi , la plus belle fète de l'année.
En outre. le fait de passer Noèl dans
une famil le  inconnue peut provoquer
des drames.

— Autrefois , il nous est arrive de
confier des enfants, ce jour-là , à des
personnes de bon cceur. Et après ,
l'enfant  nous demandai! : « Pourquoi
mes parents m'ont-ils abandonné ain-
si ? Ils étaient pourtant bien gentils
le jour de Noèl... »

C'est norma!.
Personnellement. je vois dans l'in-

vitation que formulent certaines fa-
milles à l'approche de Noél et pour
Noél , un sentiment souvent egoiste.

Certes, ii est très joli de proposer
« recevoir quelqu'un à Noél » , c'est
très gentil, mais alors, pourquoi à
Noél , précisément ? Pour sa satisfaction
personnelle et pour ses petites émo-
tions que le sapin, les guirlandes,
toute cette atmosphère, sensibilisent.

Avouez que c'est une générosité
plutòt facile... Mais laissons là ce
besoin, qui s'apparente à d'autres
exemples (les artistes qu 'on se met
à louer dès qu 'ils acquièrent la cele-
brile, après des années...)

Mlle Zingg :
— Si cette générosité pouvait se

manifester tout au long de l'année,
ce serait parfait !

Mais, voyez-vous, j' ai toujours l'es-
poir que les vrais parents de nos
petits abandonnés viendront , la veille
de Noél... Mais c'est rare, très rare.
Nous avons ici une fillette qui va
sur ses six ans. Elle n'a jamais regu
le moindre signe de vie de ses pa-
rents. Jamais. Et les parents refusent
de la faire adopter. Pourtant , les
adoptants sont. beaucoup plus nom-
breux que les enfants. Je vous assure
que des enfants adoptés sont comme
tous les enfants : heureux.

— Parlons, voulez-vous, de la Pou-
ponnière valaisanne, de ses besoins.
Comparons.

— Plus de 11 000 enfants y sont
nés. 250 enfants ont été adoptés par
son intermédiaire. Un enfant coùte
2 000 francs par année durant quinze
ans. Nous demandons, chez nous,
6 francs par jour , habillement com-

Lutte contre les lièvres

. y .A., A - .A ,.- , ,., ŵ -isgv. Toujours le problème des Raffineries
•^J^Sl_ """r * ___, ' H

Un arboriculteur de la p la ine  occupé à entourer un arbus te  d' une pepinière .
(GZì

ARDON (GZ) — Bien bète qui se
fierai i  au proverbe : « Il ne faut j>as
courir  deux lièvres è la fois »... du
moins en ce qui concerne Ics arbori-
culleui's valaisans.

En cffel, dans les régions arbori-
coles et viticoles . jeunes vignes et
planlations c'est à un grand nombre
de lièvres que nos gens ont a f fa i r e
en ce début  d 'hiver.  Une véritable
l u t t e  est engagée annuel lement  con-
tre ces alertes rongeurs.

A ce sujet. le Service cantonal  de
la chassi nous apprend que les liè-
vres. pressés par la faim.  s'attaquenl
tout  spécialement aux  planlat ions di
« Golden » et aux jeunes plants d<
vigno? doni l'écorce a. parait-il .  une
saveur toute  speciale . Ces pelilo
bètes si b ienvenues  pai' a i l l eu r s  dans
un p ia -  de Nouvel Ari . sont excessi-
vemenl t'riandes de l'écorce du troni
et des branches de la base. Elle ,
coupon ' paiement les bourgeons ter-
minau:* et les boutons à frui i  des ra-
meaux orès du sol.

Dae les planlations insuff isam-
ment ...¦utégées , les dégàts s'avèrent

parfois  catustrophlques car un arbus-
te , mème partiellement rongé , est
condamné au dépérissement total et
le printemps venu , il ne resterà plus
qu 'à Parracher. Mais nos arboricul-
teurs ont des moyens assez efficace?
de lui  le contre ce l'léau . Le più.5
simple est evidemment de clòturer la
parcelle avec clu Ireillis , lorsque cel-
' e-ci n 'est pas trop étendue. Une
aure méthode l'réquemment employéc

est celle qui  consiste à entourer le
tronc avec des sacs de toile ou de
papier ou alors la tai l le precoce qui
la i t  que les lièvres s'attaqueront. d' a-
bord aux bois de déehets de la taille
Mais le système qui semble rencon
rcr le plus d' acleptes est le badi
'eonnage clu tronc avec un prò
dui! dit  « repuls i f  » , Cuni tex  ou An
tiwild, qui , pai' sa désagréable odeui
ole à l'animai tout désir de ronge
plus avant Des appl ica t ions  de san'
de bceuf s'avèrent aussi très efficace?

Souhaitons cependant que l 'hivei
ne se montre pas trop rigoureux et
que les lièvres trouvent à se nourrir
ailleurs.

SION. — L'Office cantonal de con-
ciliation de l'Etat du Valais a siégé
liier pour tenter d'élucider le sérieux
problème pose à la suite de la décision
prise par la direction des Raffineries
du Sud-Ouest à Collombey de lic.en-
cier prochainement près de 40 em-
ployés. On sait le conflit qui a éclate
entre les syndicats ouvriers et leurs
employeurs sur cette question de li-
cenciement tout comme sur la question
de la caisse de pension avec assuran-
ce-invaliditc.

S'appuyant sur des dispositions lé-

gales. l'office a décide d'elargir son
collège arbitrai. Il va ainsi demander
à chacune des parties de designer au
Conseil d'Etat les noms de trois de
leurs représentants. Les parties pour-
ront également recourir à leurs man-
dataires professionnels.

Dès que les arbitres de ce conflit
auront été désignés et leur mandai re-
connu par l'Etat , l'Office de concilia-
tion ainsi elargì siégera à nouvea u
pour trancher tout le problème. Cette
séance n 'aura pas lieu avant janvier
prochain.

trees des matches de 10 centimes. Au
bout de quelques années, on pourrait
construire une autre pouponnière,
donner plus d'espace à nos enfants,
des salles de jeux . des jardins... Cela
n 'empècherait pas les gens d'assister
aux matches, qu 'en pensez-vous ?

— Certes, on pourrait faire la mé-
me chose pour les cinémas, les con-
certs avec une pancarte <. Excusez-
nous de ce mode de faire mais, sans
vous . la Pouponnière devra fermer
ses portes. »

Et caetera. et caetera.

Mlle Zingg m'a regue à une heure
ma tinaie.

— Excusez-moi , mais je suis mala-
de. Quand je suis au lit , je me sens
assez bien pour me lever. Il y a
tant  de travail. Et quand je suis de-
bout , ga ne va plus du tout...

Celle que les petits abandonnés
n 'oublient jamais, à qui ils écrivent
« Liebes Mùtchi », à laquelle ils don-
nent leurs premiers 20 francs, est
soucieuse. Elle voudrait consolider
l'oeuvre qui vit surtout de dons, qui
est toute sa vie. Dimanche, comme
elle le dit elle-mème, « les enfants
seront beaux , il y aura beaucoup de
lumière et des gàteries. »

« Si seulement le Bon Dieu me
donnait encore quelques années !... »

Quand Mlle Zingg dit ga , je sens
une profonde amertume, un senti-
ment de lucidile, quelque chose de
crual : Savoir l ' i nd i f f é rence  de plus
en plus generale que les humains té-
moignent à l'égard des malheureux ,

Noèl des enfants
VÉTROZ (He). — Dimanche soir

prochain dès 20 h., les enfants de
Vétroz auront leu r Noèl à la salle de
l'Union.

L'arrivée du Bon Enfant est prévue
tandis que les écoliers animeront une
soirée théatrale mise sur pied par la
dévouée et aotive Mille Fontannaz,
institutrice.

AU TRIBUNAL CANTONAL
Des larmes sur une tris te affaire

SION. — N'accablons pas avec un
subjectivisme beat l'inculpé qui , hier
matin , a compara devant le Tribunal
cantonal , siégeant sous la présidence
de M. René Spahr, assistè des juges
Burgener, Fragnière, Emery et Mo-
rand, ainsi que du greffier Victor
Gillioz. Ce n'est pas un homme mau-
vais, dit-on ; il est fruste, d'une in-
telligence tout au plus moyenne, se-
lon son défenseur, Me Henri Dallè-
ves. Ayant toujours eu l'idée fixe
qu 'il ne pouvait plaire aux filles, il
a fin i par en faire un complexe.
Freudien ?

Quoi qu 'il en soit, si lamenta ta le
que soit l'affaire dans laquelle l'accuse
a trempé, on lui a trouve un coté
humain. Quand deux avocats tels
que M. Louis Allet, proeureur gene-
ral, et Me Henri Dallèves s'affron-
tent, le sujet a beau ètre du plus
sombre scabreux, le talent dialecti-
que -de ces deux juristes fait tout
passer.

Le 25 avril 1966, ainsi que nous
l'avons relaté dans ce pournal , le
Tribunal d'Hérens-Conthey s'était oc-
cupé comme première instance de
l'accuse. Il l'avait condamné à trois
ans de réclusion , moins cinquante-
quatre jours de prévention , ainsi qu'à
la privation des droits civiques du-
rant cinq ans. Il avait retenu l'atten-
tat à la pudeur des enfants. Les mal-
heureuses victimes, deux propres ne-
veux de l'inculpé, sont nées en 1951
et en 1954.

De ce jugement. Me Dallèves ne
s'estima pas satisfait. Et c'est ainsi

que devant le Tribunal cantonal, 1 on
assista à une empoignade dialectico-
juridique pleine de talent de part et
d'autre. On entendit M. le proeureur
relater les tristes faits et conclure à
l'équité du premier jugement. Il re-
tini la forme aggravante de l'article
correspondant du Code penai (enfant
confié à ses soins).

C'est sur ce point précis que Me
Dallèves appela la doctrine, le « Jour-
nal des Tribunaux » et toute sa
science à la rescousse. La forme ag-
gravante en question n'est pas du
tout donnée en I'espèce, selon le très
habile défenseur, qui mit en doute Ies
témoignages des jeunes victimes. Me
Dallèves n 'admit pas davantage l'ali-
nea premier de l'article de loi sous
lequel tombent les agissements de
l'accuse. Il termina mème son étin-
celante plaidoirie en demandant une
peine avec sursis pour son mandant .

... Qui, pendant toute l'audience, ne
cessa guère de larmoyer. Et qui, en
dernière parole, déclara : « C'est à
vous de juger maintenant. »

Sans doute. Jugement demain.

L'EQOmmON : LOISIR ET SPORT POPULAIRE

Noél des enfants
des Syndicats chrétiens

LE C A V E A U

SION (al) — En quelques années,
le Manège de Sion a pris une heu -
reuse extcnsion. Il faut  dire aussi
que le sport equestre réserve, il y a

SION (Pg) . — Comme chaque
innée, l'Union des syndicats chrétiens
le Sion, composée de plus de 600
nembres, a organisé son Noèl poui
os enfants  de ses membres.

Catte année. cette sympathique as-
emblée s'est tenue au cinem a Arle-
iuin el. groupait 400 enfants. Ils oni
issisté à la projection de <. Jour de
'¦'èie ', excellent f i lm comique inter-
prete par Jacques Tati.  On procèda
ansuite à la tradi itionnelle distribution
de jouets après que M. René Gex-
Sabry eut prononce un petit discours
de cinoonsbance.

plusieurs décennies. à une classe plus
ou moins privilégiée de la population.
est en passe de devenir très popu-
laire.

Dernièrement, plus de 70 personnes
ont pu faire connaissance avec le
Manège de Sion. En effet , lors de la
fète de Noél , les cavaliers ont pré-
sente un programme de choix qui
comprenait : jeux pour enfants, vol-
tige par Pierre Genolet , concours
d'obstacle à l' américaine, présentation
des deux classes soit des cavaliers
iébutants puis des cavaliers accom-
¦ilis.

Le public présent à cette manifes-
ation a pu apprécier tous les nu-
néros.

Notons que cette fète avait été or-
4anisée par le comité soit MM. Leo
Clavien , président , Chartier , secrétai-
re , et Titzé, caissier.

UNE ACTIVITÉ DOUBLEE
Le Manège de Sion, ainsi que nous

le disons en debut de cet article, a
pris une heureuse extension.

Actuellement, une équipe d'ouvriers
travail lent  à la construction d'une
nouvelle écurie et le Manège abritera
14 chevaux. Cette nouvelle écurie
sera prète d'ici un mois environ.
Nous aurons l'occasion d'en reparler.

Notons encore que le Manège de
Sion compte quelque 80 cavaliers et
ce nombre démontre bien l'activité du
Manège et son at trai t  toujours plus
grand.

Les jeunes de plus en plus s'orien-
tent vers ce sport qui a des adeptes
de 6 ans comme de 66 ans.

Avenue de la Gare - SION
G. de Preux . Tél. 2 20 16

Les bons vins de *able Liqueu. '

Assemblée primaire
ABDON (jim) — Lundi soir, les

citoyens d'Ardon étaient convoqués
en assemblée primaire. Au program-
me de celle-ci figuraient : le budget
1967, une demandé de crédits et les
divers.

En l'absence du président de la
commune, hospitalisé, le vice-prési-
dent, M. Pierre Putallaz, déclara l'as-
semblée ouverte et remercia les nom-
breux citoyens accourus. Après avoir
fait une intéressante rétrospective des
budgets de 1961 et 1965 afin de don-
ner à son auditoire des points de
comparaison, il passa la parole au se-
crétaire, M. Leon Gaillard, qui donna
lecture du budget 1967. Celui-ci, qui
tient compte d'un coefficient d'impòt
de 1,4 est bien équilibre puisqu 'un
excédent de dépense de Fr. 1 000 a
été prévu. D'autre part , dans les
chiffres annonces, on constate qu 'un
grand effort est fait pour le service
de la dette qui prévoit un amortisse-
ment de 3 "In , ainsi que pour l'amé-
nagement du territoire. Le point sui-
vant de l'ordre du jour prévoyait
une demandé de crédit en vue de
diverses réalisations en cours ou à
mettre en chantier. Nous avons no-
tamment retenu la part de la com-
mune pour le remaniement parcel-
laire, la construction de places de
pare pour automobiles, le goudron-
nage des rues, la pose de réverbères ,
la construction d'égouts, d'un pui ts,
etc. Cette demando de crédits fui
acceptée sans opposition.

Dans les divers, relevons des inter-
ventions de MM. Delaloye, Gaillard
et Quarroz.

Nous avons remarque avec plaisir
la présence à la tribune d'une ving-
taine de jeunes écoliers qui venaient
ainsi se documenter sur la vie de
leur commune. Cette initiative due à
leur instituteur, M. Marco Bérard , est
des plus intelligente et nous tenons
à en féliciter son auteur.

Concert de Noel de la fanfare « Caecilia »
ARDON (jim). — Qu'elle est char-

mante la tradition qui voit chaque
année la fanfare <; Caecilia » organi-
ser une soirée de Noèl, spécialement
pour les enfants.

Samedi soir donc, un nombreux
public se pressali au hall popuilaire.
La soirée debuta par un petit con-
cert compose de quelques marchés, la

Symphonie en do de Gossec et une
valse de Stole. Puds, accompagnée
par la fanfare, la foule entorma
« Douce Nuit ». Dirigée avec com-
pétence et fermate par un chef jeune
et dynamique, la .; Caecilia » nous a
présenté, comme à l'accoutumée, une
exécution soignée pleine de finesse et
bien rythmée.

Dans ses souhaits, le président de
la Société, M. Henri Bérard, releva
également le mérite de leur cher
directeur et celui, non moins grand
du sous-directeur , M. Jean Kuehnis.
Un cadeau fut remis à chacun.

Après la partie musicale, nous eù-
mes le plaisir d'assister à des pro-
ductions d'enfants qui débutèrent par
la traditionnelle séquence yé-yé par
le trio Fumeaux, Boillat, Zufferey.

Vint ensuite le moment le plus at-
tendu par le jeune public, c'est-à-
dire I' arrivée du Pére Noèl qui dis-
tribua des cadeaux à tous les enfants
sages.

GRAIN DE SEI

Leur robe...
— Les couturiers ont f a i t  un pa s

en avant. Après la mini-jupe , ils
ont créé l' ultra-mini-jupe... puis
la robe en tòte mince, la robe en
plastique et les voilà qu'ils lan-
cent la robe-à-jeter.

— Autrement dit , le vétement
sty le  emballage perdu. On le met le
matin. Le soir venu, on le jette à
la poubelle.

— On tenie des essais avec la
robe en papier , mème pour la robe
du soir.

— Ainsi , nos belles pourron t al-
ler au bai à Saxon ou à Fully, à
Sierre ou à Martigny, à Sion ou à
Monthey, en portant la robe en
papier.

— C' est surement pas cher.
— Quatre fois  rien. Le prix de

quelques paire s de bas...
— Donc elles pourront prendre

deux robes avec elles. Une qu'elles
porteront jusqu 'à minuit, l'autre
depuis minuit.

— Nous ne conseillerons pas à
nos ledrices de changer de robe
en papier chaque jour...

— Pourquoi , c'est pratique...
— Oui, mais finalement cher.

Une robe vaut dans les 8 francs.
30 robes par mois, ga fai t  240 f r .
360 robes par année coùtent 2880
francs . C'est une somme... pour un
mari que ne gagne pas des mille
et-des cents...

— Et mème pour ceux qui ga-
gnent. Admettons donc la robe en
papier en guis e de robe du soir.
C'est pas coùteux. Les femmes
trouveront assez de choix pour
n'avoir pas le mème modèle dans
la mème soirée.

— Et puis , si c'est le cas — en
supposant que la femme ait la ro-
be de rechange dans son sac à
main — elle peut aller se changer
au petit coin.

— On dit que si une épaulette
craque, la femme peut réparer elle-
mème sur plac e avec un bout de
ruban adhésif.

— C'est plus embétant si ga cra-
que du haut en bas.

— Ca ne peut qu'amuser les
danseurs.

— Qui veilleront en tout cas,
s'ils veulent enflammer le cceur de
la danseuse, à ne pas mettre le feu
à la robe en papier.

— Ca ne risque rien, mon cher.
Elles sont ignifugées...

— Qui ?... Les femmes ?
— Mais non, idiot : les robes en

papier . Mais, naturellement, il ne
fau t  pas les tailler dans la FAV ,
ces robes-là... ni dans un autre
journal. Le papier que l'on utilise
pour faire des robes contient plus
de chi f fon que d'os. On le traile
spécialement et , avant qu'il ne soit
longtemps, les femmes iront ache-
ter leur robe chez le libraire et en
trouveront qui seront imprégnées
au parfum qu'elles préfèrent... On
pense à tout.

ìsandre.



A l'Alusuisse : une feerie gràce a Cilette Faust

Le j eu de Noel a émervcillé les petits et les plus grands (VP)

CHIPPIS (FAV). — Hier après-
midi, plus de huit eerots enfants de
Sierre et environs, tous enfants d'em-
ployés de l'Alusuisse, étaient ac-
cueillis par la fanfare de l'Usine que
dirigeait M. Bertona. On notait la
présence de MM. Maurice Salzmainin ,
Marin, M. et Mme Atrmand de Chas-
tonay.

Le clou de l'après-midi fut le « Jeu
du Peti t Jacques », une féerie relatant

Un goùter fort apprécié

l'histoire d'un petit gar?on qui decou-
vre en skiant le royaume « Hiver » et
sa cour. M, Graviolini étaiit le rod
Hiver et Alain Pfyffer, le givre.

Une quarantaine de gosses, tous
enfants du personnel, parti ripa ient
également au jeu. Mlle Cilette Faust
réussit à crear une atmosphèire vrai-
ment féerique, par son talarvt et son
immense travail . Le public ignora
encore trop souvent toute la patience

qu'implique une representation msr-
veilleusement réussie. Notons que
c'est M. Jean Rouvimet, de Sierre, qui
fit les décors. Le film des « Petits
Robinson -• réjouit le public, mamans
et enfants. Puis ce fùt M. le direc-
teur Syz qui prononga une al locution
et qui souhaita la bienvanue aux
bambins qui fètaient Noél à l'Alu-
suisse pour la première fois.

Un « Tableau de la Orèche » où
apparaissaiant de petits angas, Tillu-
mination d'un sapin et la distribution
des cadeaux miirant une heureuse is-
sue à ce Noél. Il y avait beaucoup
de reconnaissance dans las yeux des
enfanls.
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I Les vede!tes sont I
1 à Crans-sur-Slerre I
g . 2 On sait quftA.Gilbert Bécaud, m
1 "Michèle Morgan, Colette Mars , 

^É Gina Lollobrigida et autres ve- f|
S dettes possèdent des chalets ou È
1| des appartements.
M D'autres personnalités du È
m monde du spectacle ont choisi g
H de venir passer les fè tes  à §
§1 Crans-sur-Slerre. On y rencon- B
m trera sur les pistes Hughes Au- 1
§

fray ,  Sheila , la famille Charlie 1
Chaplin et d'autres encore.
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Assemblée generale Messe de minuit
du « Clairon des Alpes » dans l'église restaurée

Noèl des enfants

MASE (B. C.) — Samedi soir, la
société de musique « Le Clairon des
Alpes » a tenu ses assises au locai
habituel sous la présidence de M.
Placide Beytrison.

Le président ouvre la séance en sa-
luatit tous les membres présents et
en les remerciant pour tout l'intérét
qu 'ils portent à la bonne marche de
ls société. D passe ensuite à l'ordre
du jour :

1. Contròie des présences ;
2. Lecture des comptes de l'exer-

cice 1966 ;
3. Divers.
Le secrétaire, M. Gerard Pannatler,

s'acquitte du premier point de l'ordre
du jour. La parole est ensuite au
caissier , M. Max Zermatten , qui don-
ne lecture des comptes approuvés
à l' unanimité par l'assemblée.

C'est avec regret que l'assemblée
se voit obligée d'accepter la démis-
sion de son président.

La discussion est ouverte pour le
choix d'un successeur. Sur proposi-
tion de plusieurs membres, M. Max
Zermatten est propose pour la lourde
charge de la présidence. Enfin , l'as-
semblée approuvé la constitution du
comité pour la prochaine période.
Président : Max Zermatten ; vice-pré-
sident : Maurice Rossier ; secrétaire :
Gerard Pannatler ; caissier : Armand
Follonier ; membre adjoint : Henri
Beytrison.

Avant de terminer, les sociétaires
Prenn ent connaissance du rapport de
l'assemblée des délégués de l'Amicale
du vai d'Hérens. Signalons encore
que le « Clairon des Alpes » devra
remplacer le vice-président de l'Ami-
cale, M. le juge Emile Maury, qui a
été contraint d' abandonner sa place
Pour cause de surcharge profession-
nelle.

NENDAZ (Fr) — Les paroissiens
de Nendaz suivront la messe de mi-
nuit dans l'église restaurée.

Ce sera la première fois qu'ils
assisteront à l'office divin dans leur
église depuis sa restauration.

AYENT (Gc) — Véndredi , à la salle
de gymnastique, les enfants d'Ayent
auront leur fète de Noél.

Le matin aura lieu la distribution
des cornets de bonbons et des pro-
ductions des enfants tandis que l'a-
près-midi, les mamans sont invitées à
venir en compagnie des plus petite
pour assister à une séance cinèmato-
graphique.

Cette manifestation est organisée
par M. l'abbé Séverin, révérend cure,
et le personnel enseignant, notam-
ment l'Ecole ménagère.

Tirage de la loterie
de Noél

S I O N
NUMÉROS GAGNANTS -

9134 La poupée
4768 ler transistor

11324 2me transistor

« La Bonne Tranche »
à Saint-Lue

SAINT-LUC (Pd). — Jeudi soir
aura lieu à Saint-Lue l'émission de
Michel Dénériaz. Le village du vai
d'Annivieirs sera oppose à cedui de
Prez-Vears-Noréa z dans le camion de
Fribourg.

Dès 19 h. 45, tous lies auditeurs
valaisans ne manquarant pas de se
maitre à l'écaute.

En mémoire
d'Hermann Geiger

Une for t  interessante plaquette
vient de paraitre aux éditions Rbmer-
hof- Verlag à Zurich. Elle est consa-
crée à la mémoire d'Hermann Geiger ,
p ilote des g laciers , disparu sì tragi-
quement il y a quelques mois.

Dans une magistrale sèrie de pho-
tos — la plupart dues à M. Philippe
Schmid — nous voyons notre regretté
pilote dans la montagne en plein sau-
vetage et en famille. Des documents
ayant trait à son accident ferment
cette évocation d la fois simple et
èmouvante.
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Le Noél
de l'Eglise réformée

BRIGUE (Nd). — Demain jeudi , à
17 h., aura lieu au tempie protestant
le Noél de l'Eglise et de l'Ecole pro-
testantes de Brigue.

Les parents ne manqueront pas de
venir applaudir les productions de
leurs enfants.

Un monument
pour Mathieu Schiner
BRIGUE. — Vers 1470 naissait à

Mùhlbach dans le Haut-Valais , le car-
dinal Mathieu Schiner, prince-évèque
de Sion. « le plus grand Valaisan de
l'histoire *. Ses compatriotes, notam-
ment dans la partie d'expression alle-
mande du canton, ont décide de fèter
en 1967 le 500e anniversaire du grand
Schiner. Une publication historique
sera fa i te à cette occasion et un mo-
nument erige à la mémoire de l'illustre
prélat. Un comité s'est déjà mis au
travail.

Soirée théatrale et remise de cadeau

Budget
et vente de terrains

GRONE (El) — Dernièrement, une
jeune troupe théatrale groupant des
acteurs de différents villages de la
région , a présenté « Cet homme sort
de prison », une pièce de Pierre Du-
maine.

Les acteurs, grfice à leur naturel
et à leur présence sur scène, ont su
animer un drame actuel et profond ,
celui d'un homme qui sort de prison,
qui se trouve devant une multitude
de difficultés dues à son ancien état
de prisonnier.

En fin de soirée, après un vin
d'honneur offert au cure et aux auto-
rités, un cadeau a été remis au met-
teur en scène, M. Leon Métrailler, qui
s'est fort bien acquitté de sa tàche.

Notre photo montre les acteurs
après la representation qui se mèlent
aux personnes invitées pour le verre
d'honneur.

SIERRE (Cz). — Demain soir jeudi
à 20 h., à l'Hotel de Ville, les citoyens
sont convoqués en assemblée primaire
pour prendre connaissance du budget
de la commune et des S.I. pour l'an*
née 1967.

Durant cette assemblée il sera éga-i
lement question de vente de terrains.
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Profondément touchée par les nom-
breuses marques de sympathie et
d' af fect ion regues lors de son grand
deuil , la famille de

MONSIEUR

Basile HERITIER
remercie sincèrement toutes les per-
sonnes qui, par leur présence, leurs
prière s, leurs dons de messes, leurs
envois de couronnés, de fleurs , leurs
messages, l'ont entourée dans sa dou-
loureuse épreuve et les prie de trou-
ver ici l' expression de sa profonde
reconnaissance.

Un merci spedai à nos clients.
Savièse et Haute-Nendaz, décem-

bre 1966. ~ --'"•
P. 41728 S.
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Profondément touchée par les t7W.ombrab.es marques de sympathie regues
lors du deuil qui vient de la frapper , la famille de

MONSIEUR

Abet CARRUPT
de Framgois, à Chamoson

remercie très sincèrement toutes les personnes qui, par leurs dons de
messes et leurs messages, l'ont entourée dans sa douloureuse épreuve. Un
merci special aux docteurs et au personnel de l'hòpital. ;

Chamoson, décembre 1966.
- P. 41602 S.
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MonsieiM. Louis Pralong, à Salins ;
Monsieur et Madame Marius Pralong-Baudln et leur fils Gerald , à Genève et

Sion ;
Monsieu r et Madame John Pralong-Glassey et leuns enfants Jacques-Albert,

Madeleine et Fabienne. à Sion ;
Madame et Monsieur Hen ri Filliez-Pralong et leurs filles, Héléna et Monique,

a St-Triphon ;
Madame et Monsieur Hermann Beytrlson-Pralong et leurs filles Gertrude et

Ginette, à Sion ;
Madame et Monsieur Charles Monnet-Fralong et leurs filles Ana'is et Murielle,

à Salins ;
La famille de feu Nicolas Dussex-Torrettt ;
La famille de feu Louis Pralong-Carron ;
ainsi que les familles parentes et alliées Dussex, Pralong, Beytrison, Amacker,
Stalder, Métrailler , Jordan , Deslarzes, Torrent, Baechler et Bagalni, ont la
douleur de faire part du décès de

MADAME

Josephine PRALONG
née DUSSEX

leur très chère épouse, mère, belle-mère, grand-mère, sceur, belle-sceur, tante,
cousine, marra ine et amie, pieusement décédée à la Clinique generale de Sica,
le mardi 20 décembre 1966 dans sa 70me année, après une longue et pénible
maladie supportée avec courage et résignation, munie des secours de notre
sainte Religion.

L'ensevelissement aura Iieu à Salins, le jeudi 22 décembre 1966 à 10 heures.
Départ du convoi mortuaire à 9 h. 45 de la poste de Salins.

P. P. E.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part
P 42109 S

Dr Rodolphe
DE KALBERMATTEN

profondément touchée par les témoU
gnages de sympathie exprimés à l'oc-
casion de son grand deuil , remercie
du fond du cceur toutes les person -
nes qui, par leur présence, leurs
messages, leurs envois de f leur s et
dons de messes, ont pris part à son
épreuve et leur exprimé sa sincère
reccm naissance.

Un merci particulier est adresse
aux amis du défunt , du Brassus, du
Sentier, de la vallèe de Joux et
d'Aarbourg alasi qu 'aux membres
dévoués du personne l de l 'hòpital
cantonal de Lausanne.

Le Brassus-Sìon, décembre 1966.

P. 41730 S.



'L'Angleterre n'accorderà jamais
l'indépendance au regime Smith

LONDRES. — La Grande-Bretagne
a décide d'honorer tous Ies engage-
ments qu 'elle a pris à l'égard du
Commonwealth en septembre der-
nier : elle ne concederà l'indépen-
dance de la Rhodésie qu'à un gou-
vernement issu de la volonté popu-
laire. Telle est en substance la prin-
cipale conclusion qui se degagé des
déclarations que M. Wilson a faites
hier après-midi aux Communes.

La Grande-Bretagne, rappelle-t-on,
avait pris en septembre dernier deux
engagements pour le cas où la ré-
bellion rhodésienne ne serait pas
terminée avant la fin de l'année.

1. — Demander au Conseil de sé-
curité l'application de sanctions sé-
lectives obligatoires contre la Rhodé-
sie.

2. — Retirer toutes les offres faites
ju squ'à présent au regime rebelle de
Salisbury et prévoyant la possibilité
de l'octroi de l'indépendance à nn
gouvernement minoritaire.

M. Wilson a déclaré, en réponse à
un barrage de questions que la Gran-
de-Bretagne était décidée à tenir ce
deuxieme engagement.

Le premier ministre a d'autre part
accuse M. Ian Smith d'ètre prison-
nier d'un groupe de « raclstes et
fascistes » qui l'ont empèché d'ac-
cepter « l'offre genéreuse » de I'ac-
cord conclu à bord du « Tiger ». « Ces
gens avaient la possibilité de régler
le problème, ils l'ont rejetée », a-t-il
dit.

M. Wilson a toutefois indique que
si la Rhodésie revenait à la légalité
elle bénéficierait des avantages de
la Constitution de 1961 et de l'auto-
nomie interne. La Grande-Bretagne
serait alors disposée à négocier avec
le gouvernement legai de la colonie
Ies problèmes constitutionnels et les
modalités d'accession à l'indépendance.

La déclaration du premier ministre
a été accueillie par des ovations de la
part des députés travaillistes de la
gauche dont Ies porte-parole ont ex-

primé leur très vive satisfaction.
En revanche, Ies porte-parole de

l'opposition ont exhorté M. Wilson à
rouvrlr les négociations avec les au-
torités de Salisbury et mis en garde
la Chambre contre I'amertume que

risquent d'entraìner, selon eux, les
déclarations du premier ministre.

M. Wilson a précise en outre qu'il
s'en tenait à sa position, la force ne
pouvait pas ètre employée pour ré-
soudre le problème rhodésien.

«La Mort d'un Président»
déclenche des incidents
| NEW YORK — Le
ì livre de M . William

I Manchester « La Mort
E d'un président » dont

la famille Kennedy
1 lente d' empècher la
| publicatio n, relate plu-

sieurs « incidents » qui
se sont déroulés dans

j l'avion présidentiel em-
j menant le corps du
\ présiden t Kennedy et

le président Johnson.
Selon le « New York

Times », M. Manches-
ter écrit notamment
que Mme Kennedy te-

i nait à rester auprès du
cercueil de son mari
qui était place à l'ar-
rière de l'avion prési-
dentiel alors que le

l présiden t Johnson dé-
sirait qu'elle Vienne
assister à la cérémonie
de sa prestation de

1 Pi

serment dans une ca-
bine à l'avant dt
l'appareil. Finalement.
Mme Kennedy accepta
de poser auprès de M.
Johnson pour la pho-
tographie inaugurale.
Mais au moment cru-
ciai, l'appareil photo-
graphique ne fon dion-
na pas. Il fallil i atten-
dre plusieurs minuta
« pénibles » avant que
la photographie puiss e
ètre prise.

Un autre incident se
déroula à I' arrivée à
Washington. Le cer-
cueil fu t  pose avec
dif f icul té  sur une ca-
mionnette. Mme Ken-
nedy descendìt de l'a-
vion pour accompa -
gner le cercueil dans
la camionnette, mais
lorsque le président

Johnson voulut en fai -  j>'.
re autant , un des con- m
seillers du président w
Kennedy, M. Kenneth f .
O'Donnel , bloqua la 1
porte de l'avion, em- ili
pèchan t le président |
Johnson de rejoindre 1
Mme Kennedy.

M . Manchester rela-
te égalemen t une con- 1
versation que Mme |_
Kenned y aurait eue 1
avec le general de 8
Gaulle lorsque ce der- H
nier vini assister aux 1
funéraill es du prèsi- ijj
denl Kennedy. Au ¦¦'¦
cours de cette conver- I
sation, Mme Kennedy 7
aurait reproche au gè- 1
néral de Gaulle de |
faire obstacle à l' amé- 8
lioration des relations $
entre les Etats-Unis et N
la France

Le président Soukarno reprend
le gouvernail de l'Indonèsie

DJAKARTA. — Le président indo-
nésien Soukanno, dorai le pouvoir s'est
considerata] emenit amerauisé depuis le
coup d'Etat communiste manque de
l'année dernière, a reparu en public,
pour la première fois mardi depuis
plusieurs mois, afin de rassembler
ses partisans. Le presiderai s'est
adresse à un millier des membres du
mouvemeint de j eunesse nationaliste
prò Souloarno qui s'étaient retrouvés
dans san palais. lil a invite les jeunes
gens à aliar de l'avant et il a con-
teste que la Revolution indonésienne
qu 'il a diirigée, soit désormais passée.
Il a ensudte attaque la puissarate or-
ganisation estuidiantine « Kami » qui
reclame sa démission. M. Soukarno a
affirmé que catte organisation ne re-
présentaiilt pas le peuple.

Le président Soukarno s'est en-
suite eratretenu avec le general Sou-
harto, chef du Gouvernement, de la
situation dans l'Est de Java, où le
président jouit d'une forte popularité.
A Ja suite de oet entretien, M. Sou-
karno a affirmé que la situation dans
oette région était bonne.

La « treve » proposée par les Américains au Vietnam
semble déjà effective sur le pian opérationnel

SAIGON. — Alors que la première
trève officiane des combats, celle de
Noèl (qui durerà quarante-huit heu-
res) ne commencera que danit quatre
jours, une sorte de trève de fait est
constatée sur le pian opéraitkranel ,
depuis hier. Praiti'quemant, aucun
combat n'a eu lieu depuis les violenta

engagements de samedi et dimanche
dans la province de Binili Dinh, où un
batailion américain avait subi des
pertes « modérées ».

Le Vietcong continue à refusar le
contact avec les troupes américàines
et vietnamiennes, ou celles du monde
libre (Australiana, Coréens, Néo-Zé-
landais). Ces troupes n'en poursuivemt
pas moins une douzaine d'opérations
dans les différentes régions du pays.
Mais les résultats sont décevants. Au
total vingt-huit Vietcongs ont été tués
hier tant par les troupes américàines
que vnietnamianmes.

Le Vietcong n'a continue à se ma-
¦nifester que par des attaques au mor-
der et au canon sans recul. n a no-
tamment attaque hier matin le P.C.
de la 9e Division vietnamienne à
Sadec à 67 km. au sud-ouest de Sai-
gon. Mais c'est une opération à ca-
ractère « psychologique ». Des pertes
« très légères », selon le communiqué
vietnamien, ayant été enregistrées. 1
monte aussi, comme d'habitude, des
attaques contre de petits postes et
des embusoades contre les patrouilles
gouvernemen talea en reconnaissance
ou qui ouvrent des routes.

PARIS - BORDEAUX
A PLUS DE 160 KM./H.

PARIS. — Paris-Bordeaux, soirt une
distance de 581 km., en 3 h. 33, soit
à plus de 163 km-h„ telle a été la
performance réalisée à plusieurs re-
prises par un train expérimental de la
SNCF, ailors que le convoi norma! le
plus rapide met actuellement 4 h. 33.
Ces eissais ont permis d,2 vérifier la
borane tenue de la voie, des caiténai-
res et du matériel.

Résolution de l'O.N.U.
à propos de Djibouti

NEW YORK. — Par 72 voix contre 2
et 39 abstantians, l'assemblée generale
« prie » la Franca de prendre, en col-
laboratici! avec le secrétaire general, lfes
mesuires nécessaires afin que des re-
présentants de» Naticns-Unies assisltent
à 'l'Organisation et au dérouHement du
referendum qui doit avoir lieu à Dji-
bouti avant le mois de juiClat .

La France, qui estime que l'ONU
n'est pas en droit d'intervenir dans
une affaire reilevant exclusivernerai de
sa competente nationale, s'était ab-
sentée de la salle de commission et de
l'assemblée generale pendant le débat
et les votes.

M. Kiesinger veut préparer soigneusemenf
sa rencontre avec le general de fonile

Un nouveau navire
de guerre porluqais

BONN. — M. Kurt Georg Kiesto- die lettres, la République federale
ger, chancelier federai d'Allemaigoe, d'AUemagne et la Franca disant
a dorar/é l'ordre, lors d'une réunion de qu'elles sont d'accord pour que les
son cabinet mardi à Bonn, de pré- troupes franpaisas ne demeuirant en
parer soigneusemerat la rencontre du Allemagne qu 'aussi longtemps que ie
nouveau gouvernement federai alle- désirera ie gouverraemant allemand.
mand avec le presiderai de Ga/uliie.

M. Karl Guenther von Hase, se-
crétaire d'Etat, a déolaré mardi à la II •
presse que M. Kiesinger voulait pré- Ufi  || 0UV£dU HSVIfSparer cette rencontre franco-alleman- 
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de « en étroit contact avec la France, J« fMllOTT'A nftHlIfiafcnon seulement dans le domaine prò- Uv Ulivi I V IJwl lUUCl l-J
tocolaire, mais aussi et surtout dans
le domaine politique ». LISBONNE. — Le premier navire

de guerre, construit pouir le Portuga lM. von Hase avant auparavant an- da,ns le oadre du plan de rQTAN denonce que les gouvernements franpais défense mutuelle, a été remis mard iet ahemand scelleraient mercredi, par à la marine portugaise Cette unite,un échange de lettres, les accords l'esconteur « Almiramte Pereira dareahses la semaine damiere ser le SiIva »j a été coniStrui/te au Portugal.maintien du stationnement de troupes Les frai>s cn,t été partagés par moitié,francaises en Allemagne. enitire Ies Etats-Unis at le Portugal
Ces lettres seron t échaingees L' « Almirante Pereira da Silva »

au ministère des Affaires étrangères est la première unite du programme
de Bonn, par M. Willy Binandt , mi- de consitmratiian de la marine portu-
ndstre des Affa ires étrangères et M. gaise, qui prévoilt sept escorteurs de
Frangois Seydoux de Clausorane, am- haute mer, quatre sous-marins et six
bassadeuir de France. Par oet échange corvattas.

de letrtres, la République federale
d'Allemagme et la France disant
qu'elles sont d'accord pour que les
troupes franpaisas ne demeuirant en
Allemagne qu 'aussi longtemps que ie
désirera ie gouverraemant allemand.
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Entre la Chine et l'URSS)
Le recent rapport présenté par le secrétaire general II n'y a pas si longtemps, pourtant, que tout cela ||

du parti communiste de l'URSS au Soviet supreme faisait partie de la pratique quotidienne du parti com- nt
È: reprend la thèse que M. Khrouchtchev avait defendue muniste soviétique. H

avant sa chute, à savoir la nécessité de convoquer une Le seul point — mais il est important — sur lequel |1
conférence mondiale des parti s communistes. Pour quoi le parti chinois a dopasse le parti russe, c'est la des- 

^faire ? Pour « unificr » la politique in ternationale du truction de la littérature et des monumcnts de l'an- ?|
|| communisme, autrement dit , pour répudier Ies tenants cienno civilisation nationale du pays. Pour le reste, les

de la ligne chinoise. Chinois se comportent comme l'ont fait les Soviétiques B
Il est douteux que les Russes obtlennent le con- pendant des décennies. Il faitt croire que les dirigeants H

cours de tous les partis nationaux du communisme. de l'URSS sont convaincus que leurs concitoyens ont S
Déjà l'on sait que Ies Roumains ne se prèteront pas à la mémoire courte , pour s'indigner si fort devan t les jj
ce jeu, car c'est gràce à la division du bloc communiste « brutalités » chinoises ! 7|
qu 'ils ont pu desserrer un peu le collier qui Ies ratta- Mais le fonti du problème est ailleurs. Ce que Mos- l|
che au timon du char soviétique. Des partis plus im- cou ne pardonne pas à Pékin , c'est l'émancipation du ||
portants , comme par exemple celui d'Italie et mème parti communiste chinois , qui n 'accepte plus la tutelle ||

li celui de France, ne sont guère enthousiasmés par la soviétique. Naguèrc, c'est la Yougoslavie qui avait fait H
perspective d'une exeommunication des Chinois, cette preuve d'individualismc (de « chauvinisme natìonalis - tó
opération devant avoir nécessalrement pour conséquen- te» , dans le jarg on communiste). L'URSS, sous Staline, |,_
ce un raidissement de l'appareil politique de l'URSS l'avait exeommuniéc. Les successcurs de Staline cher- H
et une mise au pas des « partis frères ». Or ces partis chent maintenant à exeommunier la Chine. '
frères sont trop heureux du scmi-répit qui leur est La Chine desire j ouer le ròle dirigeant au sein des H
maintenant accordé par Moscou ,. gràce au schisine sino- peuples d'Asie et fonctionner comme le phare de la ;7|
|l soviétique. libération auprès des peuples d'Afrique. Bref , elle as- Vi

Sur quels points porte ce schlsme ? A la surface , il pire cn Orient , tlu coté du Pacifique et mème sur le H
s'agit d' une querelle idéologique , l'une et l'autre partie continent noir, au róle de « leader », comme l'Amérique m

l i  prétendant obscrver la « vraie » ligne marxiste-Iéni- l'est en Oceidcnt. A l'égard de la Russie, elle a des re-
niate et reprochant à l'autre de la trahir. En Chine, on vendications territoriales concernant des régions qu 'elle g
parie avec une indignation fcinle d'une « collusìon » a dù céder à sa voisine en vertu de « traités injust es ». h
russo-américaine , alors qu 'en réalité Pékin se réjouit L'URSS craint maintenant l'ascension militaire et la S

Il de I' atténuation de I'hostilité manifestéc par l'URSS à proHfératjon démographique de la Chine. Si elle se Kj
l'égard de l'Occident , car cela permet au parti cornimi- rapproche de l'Occident . c'est pour protéger ses arriè- .«
niste chinois de se poser cn guide du « monde socia- res, pour mieux resistor à la pression de sa voisine m
liste », dans la lutte contre le « monde capitaliste bour- orientale. Le schisale idéologique est un voile pudique i
geois ». et démagogique j eté sur la rupture entre deux emplres |1

En URSS, on feint une saintc horrcur devant Ics qui , tous deux sous le couvert d'une méme idéologie, H
procédés chinois. Comment , Mao Tsé-toung et « sa oli- viscnt des buts d'expansion nationale. L'issue de cette
que » se permelf ent de Ilvrer des gens à des trlbunaux compétition , de cette lutte, dépend du choix final que È
populaires ? à faire subir des bastonnades , voire la pei- fera l'Amérique, soit qu 'elle se ligue avec la Russie 1

Lne 
capitale à des bourgeois récalcitrants, d'encourager contre la Chine, soit qu'elle s'arrange avec cette derniè- È

— horribile dixtu — la délatlon ? re contre l'URSS.
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Chambre italieime : victoire des socialistes
ROME., — Les socialistes ont rem-

porté, mandi soir, à la Chambre des
députés, une victoire sur leurs par-
'tanaiires chrótiens-démocraites à l'oc-
casion d'un vote sur une loi, présetn-
tée par le Gouvernement, et fort
conrtroversée, oaracannarut le subven-
tionnement de la production d'huile
d'olive. Les socialistes ont bénéficié
des voix communistes, fa.it que les
observateurs considèirerat comme très
dangereux pour l'animelle coalàtion.

Les subvenitions, portant sur une
somme globale de 80 miilliards de
lires, sodt 560 milMons de francs suis-

ses, sonit destinées à provoquer une
baisse des prix de l'huile d'olive et
à les adaptar aux directives du Mar-
che Commun. La controverse portait
sur le choix de l'office charge de la
répartition de ces subventions. Les
chrétiens-démoorates sornhaiitaiant le
choix d'un organisme où ils doovi-
naient alors que les socialistes ap-
puyaàarat un autre office.

Ce vote victorieux est d'une signi-
fication toute particulière pour les
socialistes et les sociaux-démoorates
qui sont unifiés depuis peu, après 19
ans de scission.

Démission en Grece
ATHENBS. — Le Gouvernement du

premier ministre Staphanos Stepha-
nopoulos, forme il y a 15 mois, presen-
terà, aujourd'hui, sa démission, à da
suite du retrait de l'appui d'e l'Union
nationale radicale.

Un communiqué publié par le bureau
du premier ministre précise que M.
Staphanopoulos a demandé à ètre re-
pu par le roi Constantìn pour lui re-
mettre la démission de san cabinet

M. Staphanopoulos était à la tète
d'un gouvernement minoritaire qui
bénéficiait de l'appui de 152 députés
sur un total de 300. 99 des 153 députés
étaient membres de l'Union national e
radicale , de tendance conservatrice, qui
mard i soir, a retiré san appui à M.
Stephanopoulos

Toilette en billets de banque
_3 _, </vA^ ., ¦ T f
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« Une robe en billets de banque vérìtables sera la vótre si vous trouvez la
bonne répons e à la question : combien d' argent a été utilisé pour la fa i re? '-
Une entreprise de cinema de Tokyo a organisé ce concours de publidté et
un jeune commergant a gagn é la robe.




